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RESUME 

Le traitement biologique conjoint des eaux usées municipales et 

industrielles présente plusieurs avantages dont le plus important est 

d'ordre économi que. Cependant, certai ns facteurs rel iés aux caractéri s

tiques des eaux usées, au type de traitement prévu, et au degré de qualité 

désiré de l'effluent, peuvent rendre inefficace un tel mode de gestion des 

eaux usées. 

La présente étude a donc cherché à identifier des critères de faisabi

lité (techniques et politiques) pour le traitement biologique conjoint des 

eaux usées municipales et industrielles. Ces critères ont par la suite été 

appliqués aux effluents d'un fondoir, le Fondoir Laurentide Inc., dont les 

eaux usées sont déversées, après prétraitement, dans le réseau d'égout de la 

municipalité de Mirabel, et acheminées à la station d'épuration biologique 

de Saint-Canut. 

De cette analyse, il ressort que sur le plan technique, les valeurs des 

rapports F/M, OBOs:N et OBOs:P du mélange des eaux usées se situent à 

l'intérieur des limites fixées pour un traitement efficace. Par contre, sur 

le plan législatif, les normes auxquelles est assujetti le fondoir ne sont 

pas respectées en ce qui concerne les teneurs en OBOs' en huiles et graisses 

et en sulfures des eaux rejetées dans le réseau d'égout. Une telle situa

tion n'affecte pas le rendement du système municipal d'assainissement des 

eaux usées; toutefois, l'excès de ces polluants conjugué à de fortes teneurs 

en azote ammoniacal occasionne des odeurs désagréables qui incommodent 

grandement les citoyens situés à proximité de la station d'épuration. 
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INTRODUCTION

Dans le cadre du programme d'assainissement des eaux du Québec (minis-

tè re  de  l 'Env i ronnement  du  Québec,  1981a) ,  p lus ieurs  indus t r ies  se  vo ien t

dans  I 'ob l iga t ion  d ' inves t i r ,  à  cour t  te rme,  dans  le  domaine  de  la  lu t te

cont re  la  po l lu t ion  des  eaux .  0 r , ' l e  coû t  des  êqu ipements  d 'êpura t ion  es t

t rès ê1evé et  souvent,  hors de proport ion avec les possibi l i tés f inancières

des  indus t r ies ,  par t i cu l iè rement  ce l les  de  pe t i te  ta i l le .  De p lus ,  comme

les sommes dêpensêes pour amêl iorer 1a qual i tê de l 'environnement ne sont

pas compensêes par des avantages êconomiques di  rects,  1 es i  ndustr ies

mont ren t  une grande rê t i cence à  inves t i r  pour  l ' assa in issement  de  leurs  eaux

usêes.

C 'es t  pourquo i  les  in te rvenants  du  serv ice  de  l 'assa in issement  indus-

tr ie l  du ministère de l 'Environnement du Québec travai l lent  conjointement

avec  les  indus t r ies  a f in  de  rêdu i re  à  la  source  les  charges  po l luantes ,  en

faisant des aménagements à l ' intêr ieur même des usines. Cependant,  ces

in te rvent ions  sont  souvent  insu f f i san tes  pour  ma in ten i r  la  qua l i tê  souha i tée

dans les cours d 'eau rêcepteurs et  i l  est  nécessaire de trai ter  les charges

rés idue l les .  Deux so lu t ions  peuvent  a lo rs  ê t re  env isagêes:  la  p remière

amène les  indus t r ies  à  rêa t iser  e l le -mêmes l 'épura t ion  de  leurs  eaux  usées ;

la seconde consiste au rejet  des eaux rêsiduaires industr ie l les dans 1e

rêseau d'égout municipal  en vue d'un trai tement conjoint  avec les eaux usêes

domesti ques.
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La  po l i t ique  su iv ie  ac tue l lement  tend à  favor iser  la  deux ième so lu t ion

compte  tenu,  d 'une par t ,  qu ' i l  n 'ex is te  aucune a ide  f inanc iè re  pour  la  mise

en p lace  d 'équ ipements  d 'épura t ion  indus t r ie ls ,  les  indus t r ies  devant

supporter à la fo is les coûts d ' invest issement et  de fonct ionnement de leur

stat ion d 'épurat ion,  et  d 'autre part ,  qu' i l  y  a un très grand nombre de

pet i tes èt  moyennes industr ies qui  sont dêjà raccordêes au rêseau d'égout

m u n i c i p a ' | .

Du po in t  de  vue économique,  le  succès  d 'une te l le  po l i t ique  semble

assuré .  Par  cont re ,  sur  les  p lans  techn ique e t  po l i t ique ,  ce  mode de

gest ion  des  eaux  usêes  indus t r ie l les  peut  s 'avêrer  p lus  ou  moins  e f f i cace  e t

condu i re  à  un  mauva is  fonc t ionnement  des  s ta t ions  d 'épura t ion  r run ic ipa les .

I l  es t  donc  essent ie l ,  avant  d 'a l le r  p lus  lo in  dans  la  p lan i f i ca t ion  des

projets industr ie ls,  de dêf in i r  des cr i tères devant être considêrés af in de

rêdu i re  1e  p lus  poss ib le  les  impacts  nêgat i f s  des  eaux  usêes  indus t r ie l les

sur les systèmes municipaux de trai tement des eaux.

L'object i f  de la prêsente êtude consiste,  p lus prêcisêment,  à dêtermi-

ner  des  c r i tè res  de  fa isab i l i tê  pour  1e  t ra i tement  b io log ique con io in t  des

eaux usêes rrunic ipales et  industr ie ' l les.  Les cr i tères porteront sur deux

aspects:  d 'une part ,  les aspects techniques, où intervient la quest ion

de compat ib i l i té  des  eaux  rês idua i res  indus t r ie l les  e t  mun ic ipa ' les ,  laque l ' le

dêpend de la nature des eaux usêes, du type de trai tement et  de la qual i tê

dés i rêe  de  I 'e f f luen t  t ra i té ;  e t  d 'au t re  par t ,  les  aspec ts  po l i t iques ,

qui  toucheront plus part icul ièrement les normes et  règlements provinciaux et

municipaux auxquels sont assujet t is  les t ra i tements conjoints.  Ainsi  donc,
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l 'ensemble  des  c r i tè res  proposés  cons t i tuera  un  ou t i l  d 'ana ' l yse

cho ix  d 'un  mode de ges t ion  des  eaux  usées  indus t r ie l les ,  cho ix

permettre d 'amél iorer 
' la qual i té des cours d 'eau rêcepteurs,

min imisant  les  coûts  d ' in te rvent ion .

pour  le

qui doit

tout en
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1. PR0BLEMTIQUE DES TRAITEMENTS BI0LOGIQUES C0NJ0INTS

Avant d 'aborder comme tel le la problêmat ique des trai tements biolo-

giques conjoints,  i l  est  important de bien comprendre les pr incipes de base

sur  lesque ls  s 'appu ien t  
' l es  p rocédés b io log iques  d 'épura t ion .  La  première

par t ie  du  prêsent  chap i t re  dê f in i t  ces  pr inc ipes  e t  iden t i f ie  les  p r inc ipaux

paramètres de concept ion des di f férents systèmes biologiques. La deuxième

part ie,  pour sa part ,  présente les avantages et  les inconvênients des

trai tements biol  ogiques conjoints.

1.1 coNsIDÉRATIoNS eÉruÉnnlrs suR LES pnocÉoÉs Br0L0crQUEs D'ÉpunnrtoN

Les procédês b io log iques  d 'épura t ion  se  basent  sur  l ' ac t i v i tê  de  mic ro-

organismes qui  t ransforment 1a mat ière organique soluble et  col lo idale des

eaux usées en sous-produi ts inorganiques, te ls Hr0,  C0z, CH4, et  en nou-

v e l l e s  s u b s t a n c e s  b i o l o g i q u e s  c e l l u l a i r e s  ( B e n e f i e l d  . e t  R a n d a l l ,  1 9 8 0 ) .

L 'eau trai têe est  séparée des agg' lomêrats bactêr iens par dêcantat ion.  Dans

certains cas,  une part ie des boues organiques ainsi  dêcantées est  rê intro-

dui te dans le système af in d 'y maintenir  une biomasse constante (Coui ' l lard,

1983 ) .

I l  existe deux pr incipaux types de systèmes d'épurat ion biologiques,

soi t  celui  à biomasse en suspension et  celui  à biomasse f ixêe. Chacun de

ces types comporte plusieurs var iantes dont les pr incipales sont prôsentêes

au tab leau 1 .1 .  En p lus  de  schêmat iser  les  d i f fê ren tes  ins ta ' l ' l a t ions  d 'êpu-

rat ion,  ce tableau indique que' lques paramètres de concept ion,  dont entre
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TABLTAU l . l  Carac tér is t ' iques  des  pr inc ipaux  types  de  sys tèmes d 'épura t ion  b io log iques .

Tl,ltr tI  TYPES DI SYSI

Itt',tPs tlE
SEJOUR (J )

PROFONOEUR
( n )

CHARGE
(kg  DB0s /ha . j  )

DI l ' I INUÏION DE
LA  DBos  (%)

ilES -ETFLUINT
(rng/r )

2 - loc-e

20 - soa-d

7 _ 3ga-d-e

2 - 6

2,5  -  5a-c

l  -  2 ,5b-c

dépend de la
nature des
eaux usées et
de  l 'aéra t ion

200 - 500

22 - ssb-c

8 0 - 9 5

5 0 - 8 5

zo - 95b-c

80 - 250

80 - 160

. 300d

TErS DE F/t4
SEJOUR k9 DBO"

(h) (------:-)
kg i ILSS . j

CHâRGE
VOLUI.ITTRIQUE

kg DBO.
(-------:)
n 3 . j

nLss

{mg/r )

Âee oss
BOUES

{ j )

DII.,I] NUTION
ot 

Tâ,otou
a
r

o

3 - 5

l 8 - 3 6

4 - 8

3 - 5

0 , 2  -  0 , 6

0 ,05  -  0 , r .5

0 , 2  -  0 , 4

0 , 2  -  0 , 4

0 , 8  -  2 , 0

0 , 1  -  0 , 4

0 , 3  -  0 , 6

0 , 6  -  1 , 0

1 , 0  -  1 , 2

0 , 7 5  -  1 , 5

0 , 2 5  -  0 , 5

7 5 - 9 5

8 5 - 9 51500 - 3000

2000 - 3500

5 - 1 5

5  -  l 5

3000 -  6000 5  -  15  0 ,25  -  1 ,0  85  -  95

3000 - 6000 20 - 30

0 , 5  -  1 , 0  0 , 2  -  0 , 6
( aérateur)
3 - 6

(s tab i l i sa teur )

$ - zq9 o,o2 - o,t f 0 , 1  -  o , 2 f

1000 - 3000 5 - 15 0,25 - 1,0
( aérateu r )
4000 - 10000
(s tab i l i sa teur )

35oo - sooof 60 - 90

0,25  -  0 ,75  85  -  95

8 0 - 9 0

t  90f

CHÀRGT HYDRAULIQUT

(m3 /m2  .  j )

CHARGE ORGANIOUE DIT.IEIISIONS ET PROFOI,IDEUR

q

r

I  -  4a-D

ro - 4oa-b

0,08  -  0 ,32
(ks lm3 .  j )

0 ,32  -  1 ,00
(kg /m3 .  j )

o ,os  -  0 ,zod
(kglnr2 . j )

1 , 5  -  3 , 0  m

1 ,0  -  2 , 0  n r

.  d iamètre
2 - 5 n r o

. eSDACefiFnt
0 .2  -  0 . 4  mo

. v i  tesse
I - 2 r g n o

oô-b

t - c d

o,o3 - o,ood o - ? o

LAGUNAGE

Étang aérê

Étang anaérobie

Étang facultat i f

goues rcuvÉss

d 'oxyda t i on

Procédê avec*ilËltio'",-pfr.
Procêdé avec LJ-f
aérati  on
prol ongêe

âi::i:;J;":. lts{9
pi ston I l-J l+

L ITS

À

À

slcrÉn r rHs

f a i b l e  chô rge

for te chôrge

DISQUES BIOLOGIQUES

l - ' l  c lari f icateur

at i ré de i letcal f  et  Eddy lnc.  (1979),
bBene f i e l d  e t  Randa l t  ( 1980 )
cEcken fe l de r  ( 19701
dFarquhar (1979)
eJlrgensen (1979)
fGanczarczyk (1983)
gJalbert  (1984)

+ c i rcui t  des eaux et  des boues

à  n ro i ns  d ' i nd i ca t i ons  con t ra i r es
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au t res , ' la  charge organ ique mass ique (F /M) ,  la  concent ra t ion  des  mat iè res  en

suspens ion  de  la  l iqueur  mix te  (MLSS)  e t  le  taux  de  rec i rcu la t ion  des  boues

( Q r / Q ) .

Bien que 1e pr incipal  object i f  des systèmes biologiques soi t  de dêgra-

der  la  mat iè re  o rgan ique,  f l s  peuvent  êga ' lement  cont r ibuer  à  l ' ê l im ina t ion

des mat ières en suspension, par précipi tat ion et  adsorpt ion par 1a biomasse

microb ienne,  a ins i  qu 'à  I 'en lèvement  d 'une par t ie  des  subs tances  nu t r i t i ves ,

notarnment les composés phosphorês et azotés (Ganczarczyk, 1983).

Les eaux usées domest iques, de par leur nature,  se prêtent bien au

trai tement biologique (Farquhar,  1,9791. En ef fet ,  ces eaux se composent

pr incipa' lement de mat ière organique biodêgradable -  protêines, l ip ides et

glucides (Dore et  Mart in,  1982) -  et  sont suf f isamment enr ichies en sels

nutr i t i fs  pour permettre le maint ien des populat ions de microorganismes

prêsentes  dans  
' les  

sys tèmes b io log iques  (Me inck  e t  a l . ,  1970) .  I l  s 'ag i t

d 'a i l leurs des systèmes de trai tement les plus rêpandus au Québec pour

l 'épura t ion  des  eaux  usées  mun ic ipa les  (Lapo in te  e t  Larocque,  1983) .

L.2 AVANTAGES ET TNCONVÉNIEUTS DES TRAITEMENTS BIoLoGIQUES CoNJ0INTS

Au cours des années, les caractêr ist iques des eaux usêes trai têes aux

s ta t ions  d 'êpura t ion  nun ic ipa les  on t  cons idêrab lement  changées:  e l les  sont

passées du caractère str ictement domest ique, au caractère mixte,  c 'est-à-

dire à un mêlange d'ef f luents industr ie ls et  de rejets de nature orEanique

(Daniel  et  a l . ,  L9791. Ce changement rêsul te de l 'évolut ion du mode de
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gest ion des eaux usêes qui  a condui t  au t ra i tement conioint .  Cette fornule,

qu i  cons fs te  à  regrouper  les  e f f luen ts  u rba ins  e t  indus t r ie ls  e t  à  les

t ra i te r  à  la  s ta t ion  d 'êpura t ion  mun ic ipa le ,  es t  t rès  rêpandue en  France e t

a u x  É t a t s - u n i s  ( P e d n e a u l t ,  1 9 8 0 ;  W r i g h t  e t  a I . , 1 9 7 3 ) ,  e t  t e n d  d e  p l u s  e n

p ' lus  à  s ' imp lan ter  au  Québec (min is tè re  de  l 'Env i ronnement  du  Quêbec,

1 9 8 1 a ) .

La  popu lar i tê  d 'une te l le  fo r r ru le  au  Québec v ien t  p r inc ipa lement  du

fai t  que le gouvernement provincial  subvent ionne les projets urbainsl

jusqu'à 90% si  les t ravaux relat i fs au trai tement des eaux sont réal isês

a v a n t  1 e  3 1  m a r s  1 9 8 6  ( 0 u e l l e t t e , 1 9 8 3 ) ,  a l o r s  q u e  1 e s  c o û t s  a s s o c i é s  à

1 'assainissement industr ie l  sont ent ièrement assr.rmês par le pol  lueur.  De

p lus ,  les  nnrn ic ipa l i tês  peuvent  bênéf ic ie r  de  taux  d 'emprunt  d 'env i ron  un

pourcent infêr ieur au taux de base, par le biais de la Société québécoise

d 'assa in issement  des  eaux  (SQAE) ,  ce  qu i  n 'es t  nu l lement  le  cas  pour  les

indus t r ies  (Soc ié té  québéco ise  d 'assa in issement  des  eaux ,  1983) .  Les  t ra i -

tements conjoints sont donc part icul ièrement avantageux du point  de vue

économique pour les deux partenaires,  puisqu' i ls  permettent de rêduire con-

s idérab lement  les  inves t issements  des  indus t r ies  pour ' le  t ra i tement  de  leurs

eaux  rés idua i res ,  e t  de  d iminuer  la  par t i c ipa t ion  f  inanc iè re  des  rn r . rn ic ipa l  i -

tês  pour  l ' assa in issement  des  eaux  usées .

En outre,  les t ra i tements conjoints diminuent les coûts de construct ion

et  d 'opéra t ion  des  êqu ipements  d 'épura t ion  par  êconomie  d 'éche l le  (Andrews

I Toutes les municipal i tês peuvent bénéf ic ier  des subvent ions gouvernemen-
tales à l 'except ion des comrunautês urbaines.
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e t  01sson,  1976;  Sanders ,  1968) .  Le  tab leau 1 .2  mont re  b ien  les  économies

rêal isêes pour di f fêrents types de systèmes, 
' lors 

d 'une êpurat ion mixte,

dans  le  cas  d 'une mun ic ipa l i tê  de  10  000 hab i tan ts l  recevant  les  eaux  rês i -

dua i res  d 'une indus t r ie  de  t rans format ion  de  vo la i l les  de  moyenne ta i l ' l e ,

c 'es t -à -d i re  d 'une produc t ion  de  95  000 tê tes  par  jour .  Toute fo is ,  se lon

Schwartz (1976),  ce sont surtout les stat ions dont la capaci tê var ie entre

19 000 et  38 000 m3/ jour qui  permettent de rêal iser les plus grosses

économi es.

TABLTAU 1 .2  Coûts  moyens d 'opêra t ion  des  s ta t ions  d 'épura t ion  b io log iques

en cents  par  4  m3 (1  000 ga ' l lons  U.S. )

TYPE DE
PROCEDE

TRAITEMENT SEPARE

TRAIÏEMENT
CONJOINT

EAUX USÉES
DoMESTIQUES

( popul  at i  on:
10 000 hab. )

EFFLUENTS D,UNE
INDUSTRIE DE

TRANSFORMATION DE
LA VOLAILLE
(3  400 m3/ i )

Boues act ivées

Li ts bactér iens

Etangs

3 5 , 3

31,2

26,0

5 0 , 6

1 0 8 , 5

3 8 , 9

3 1 , 3
64,7
2 2 , 3

( R o s s i  e t  a l . ,  1 9 8 0 )

I  S i  l ' o n  e s t i m e  q u ' u n e
(370 l / jour )  d 'eaux  usées
par  une mun ic ipa l i tê  de  10

p e r s o n n e  r e j e t t e  e n  m o y e n n e  0 , 3 7  m g / j o u r
(Lava11êe,  1980) ,  le  vo lume to ta l  d 'eau généré
000 habi tants est  de 3 700 m3/ jour.
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Par  a i l leurs ,  sur  le  p ' lan  techn ique,  i l  peu t  ex is te r  une incompat ib i l i -

té  en t re  les  eaux  usêes  mr . rn ic ipa les  e t  indus t r ie l les ,  rendant  d i f f i c i le  le

t ra i tement  b io log ique con jo in t .  En  e f fe t ,  les  e f f luen ts  indus t r ie ls ,

contrairement aux eaux usêes domest iques, sont plus concentrés et  leurs

caractêr ist iques var ient  beaucoup, tant  du point  de vue de leur volume que

d e  l e u r  c o m p o s i t i o n  ( M a s s e l t i  e t  a l . ,  1 9 7 1 ) .  D e  p l u s ,  i l s  v ê h i c u l e n t

souvent  des  po l luants  qu i  son t  nu is ib les  à  la  c ro issance des  mic roorgan ismes

v ivant  dans  les  sys tèmes b io log iques ;  les  po l luants  p rêsentan t  des  propr ié -

tês toxiques comprennent,  entre autres,  les mêtaux lourds et  p lusieurs

composés organiques (Anthony et  Breimhurst ,  1981).

0ccasionnel  lement,  i1 peut s 'avêrer que les t ra i tements conioints

amél io ren t  la  t ra i tab i l i tê  des  eaux  rês idua i res  indus t r ie l les  su i te  à  une

d i lu t ion  e t  une neut ra l i sa t ion  par t ie l le  avec  les  eaux  usées  domest iques

(Monson e t  a l . ,  1978) ;  tou te fo is ,  de  façon gênêra le ,  une te l le  p ra t ique

cause p ' lus  de  prob lèmes qu 'e1 le  ne  fac i l i te  1e  t ra i tement  ( l . { r igh t  e t  a l . ,

1978) .  Les  eaux  usêes  indus t r ie l les  r i ches  en  mat iè re  o rgan ique,  en  so l ides

dêcantables,  en substances très v isqueuses et  en composés acides peuvent

produire des odeurs dêsagrêables,  obstruer l 'écoulement des eaux dans le

rêseau d'égout et  corroder les condui tes.  De plus,  e l les peuvent rendre

d i f f i c i le  l ' opêra t ion  e f f i cace  de  la  s ta t ion  d 'épura t ion  e t  c rêer  consêquem-

ment  des  prob lèmes env i ronnementaux .  Se lon  Tsug i ta  e t  t l  l i s  (1981) ,

certains contaminants présents dans les reiets industr ie ls:

-  inhibent ou perturbent les procêdés d'épurat ion aêrobie et  anaêro-

b ie ,  rêdu isant  a ins i  l ' e f f i cac i té  du  t ra i tement ;
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court-c i  rcui tent  I  e processus de trai tement biol  ogique et  se

retrouvent dans le cours d 'eau rêcepteur,  ce qui  peut nuire à la v ie

aquat ique e t  menacer  la  qua l i té  de  I 'eau  po tab le ;

-  s 'accumulent dans 1es boues et  rendent leur êpandage sur les terres

agr icoles presque impossible en raison des dangers de toxic i tê et  de

bioaccumul at ion pour les di f férents organismes de I  a chaÎne

al  imentai  re.

Aux États-Unis,  les problèmes rel iês aux trai tements biologiques con-

io in ts  sont  devenus à  ce  po in t  a igus  qu ' i1s  on t  nêcess i tê  l ' adopt ion ,  en

L978, de règlements fédéraux sur les prêtraitements (General Pretreaûnent

Regulat ions -  40 CFR 403) af in de contrôler les apports de contaminants

tox iques  aux  s ta t ions  d 'épura t ion  mun ic ipa les  dont ' le  dêb i t  es t  supêr ieur  à

19 000 m3/ jour  (Coo ley  e t  a l . ,  1982) .

D 'au t re  par t ,  à  l ' agence de  bass in  Adour -Garonne,  en  France,  le  concept

du trai tement conioint  a complètement êté abandonné puisque selon les admi-

n is t ra teurs  de  ce t te  agence,  i l  s 'ag i t  d 'une fo rmule  vouée à  l 'échec  compte

tenu que (Pedneau l t ,  1980) :

une stat ion biologique doi t  être a ' l imentêe de façon rêgu' l ière.
0 r  l ' e f f luen t  indus t r ie l  es t  gênéra lement  t rès  i r rêgu l ie r  en
qual i té et  en quant i té et  les accidents ( fu i tes,  dêversements,
etc.)  y sont f réquents;

les dimensions d 'une stat ion doivent être prêvues pour une
importante pér iode de temps. 0r,  I ' industr ie êvolue. La quan-
t i tê  d 'e f f luen ts  peut  c ro î t re  ou  camément  s 'annu ler  à  la  su i te
d'un changement d 'or ientat ion ou d'une fermeture;

1es  po l lu t ions  indus t r ie l les  e t  domest iques  sont  souvent  incorn-
pat i  b1 es.  "
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1 .3  CONCLUSION

Cette analyse de la problémat ique gênêrale des trai tements biologiques

conjoints permet de mettre en rel ief  t ro is aspects importants:  première-

ment,  la complexi té du processus de choix d 'un te l  mode de gest ion des eaux

usêes en raison des nombreux avantages et  inconvênients qu' i l  prêsente,

comme le  mont re  b ien  le  tab leau 1 .3 ;  deux ièmement ,  l ' i nc idence pos i t i ve

d 'une te l le  p ra t ique sur  les  inves t issements  consacrês  à  l 'assa in issement

des eaux; et  t ro is ièmenent,  I ' impact potent ie l  lement nêgat i f  des eaux

rês idua i res  indus t r ie l les  sur  l ' e f f i cac i tê  des  s ta t ions  d 'épura t ion  mun ic i -

pales.  Ce dernier aspect const i tue l ' inconvênient majeur des trai tements

b io log iques  con jo in ts ,  leque l  en t ra îne  gênêra lement  une d iminu t ion  de  la

qua l  i té  de  I 'e f f l  uen t  épurê .  I l  conv ien t  donc  de  dé f in i r  les  types

d 'e f f luen ts  indus t r ie ls  qu i  peuvent  ê t re  t ra i tês  aux  s ta t ions  d 'épura t ion

municipales sans nuire à leur bon fonct ionnement.  Le prochain chapi t re

abordera ce thème en mettant pr incipalement l 'accent sur les facteurs qui

inf luencent le rendement des systèmes biologiques.
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CHAPITRE 2

FACTEURS QUI INFLUENCINT LA QUALITÉ DU MÉLANGE

DES EAUX USEES ïRAITEES PAR V0IE BI0L0GIQUE
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2. FACTEURS QUI INFLUENCENT LA QUALITE DU MELANGE DES EAUX USEES TRAITEES

PAR VOIE BIOLOGIQUE

La qual i té des eaux épurées var ie en fonct ion de six pr incipaux fac-

teurs:  la composi t ion des eaux usêes, les condi t ions environnementales,  les

caractér ist iques de dêcantat ion,  les paramètres d 'opêrat ion des systèmes,

les types de procédês et  les facteurs humains (Niku et  Schroeder,  1981).

Toutefoisn dans le cas des trai tements conjoints,  la composi t ion des eaux

usées et  
' les 

condft ions environnementales const i tuent les deux facteurs les

plus importants en raison de leur for te inf luence sur les systèmes biolo-

g iques ,  ê t  dû  au  fa i t  qu ' i l s  condf t ionnent ,  dans  une la rge  mesure ,  les

quat re  au t res  fac teurs  ment ionnês .  De ce  fa i t ,  i l s  fe ron t  l ' ob je t  d 'une

étude p lus  spéc i f ique  à  par t i r  d 'une revue de  la  l i t tê ra tu re ,  laque l le

permettra de faire ressort i r  les problèmes rencontrês lors de 1 'épurat ion du

mélange d'eaux usêes industr ie l les et  domest iques, et  servira de support

pour  l ' é labora t ion  des  c r i tè res  de  fa isab i l i té  d 'o rdre  techn ique.

2.L COMPOSITION DES EAUX USÉES

Les caractêr ist iques du mélange d'eaux usêes industr ie l les et  domes-

t iques dépendent grandement du type d' industr ie qui  re jet te ses ef f luents

dans  le  rêseau d 'êgout  mun ic ipa l .  En  e f fe t ,  la  na ture  des  e f f luen ts  indus-

tr ie ' ls ,  contrairement à cel le des eaux usêes d'or ig ine domest ique, var ie

pour chaque domaine industr ie l ,  et  souvent même, pour chaque usine, en rai-

son  de  l 'ex is tence de  p lus ieurs  p rocêdés de  fabr ica t ion .  Cet te  var iab i l i té

apparaî t  net tement au tableau 2.L,  où sont prêsentêes les pr incipales
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eaux  rés ' idua i res  de  que lques  types  d ' indus t r ies
et Radzi  u l  ,  1976) .

TANNERIE trl I I tr Pr D N . B sulf ures - Cr+3

ABATTO|R trI trt tr tr Pr Pr N

FONDO|R I I t I Pr Pr

LA|TERiE trI I o tr Pr Pr A - B

FROMAGERiE I trI o l e I D Pr A . B

CONSERVERiE ol OI D D A . B

BRASSERiE / orsrir lenre r-c tr tr of l o Pr D A . N

TEXTiLE i - c tr otr o I o D Pr B Phénols -  Cr+6

pÂrgs a plpirRs c OI tr r I a D D A . B sulf ures

NATURE DE rinOUSrnie Débit DBO5 DCO MeS H&G

SiGNiFiCATiON DES SYMBOLES

pH Substances toxiques

PaneuÈrnES rmsTtr Itro
DBOs 200 200 - 300 300- 1000 l  OOO et plus

DCO 300 300 -450 450-  1500 1 5OO et plus

ItleS 200 200- 300 300- 1000 1 O(X) et ptus

H&G 50 50-  100 100- 900 9OO et ptus

I
N

i
A
B
c
D

acide
basique
continu
déf icient

intermittent
neutre
present
manque de données



- 1 8 -

caractér ist , iques des ef f ' luents de neuf types d ' industr ies.  0n remarquera

que seules les industr ies dont les eaux rêsiduaires prêsentent un caractère

organ ique dominant  on t  é té  re tenues,  conpte  tenu de  la  na ture  b io log ique des

procédês de traitement étudiés.

Les paramètres physico-chimiques chois is sont ceux 
' les plus f rêquemment

mesurês  lo rs  des  campagnes d 'êchant i l lonnage organ is -ees  pour  êva luer  la

qua l i tê  gênêra le  des  eaux .  I l s  conprennent  la  demande b ioch imique en

orygène (DB0s ) ,  I  a demande chimi que en orygène (DC0),  I  es mat ières en

s u s p e n s i o n  ( M e S ) ,  1 e s  h u i l e s  e t  g r a i s s e s  ( H & G ) ,  l e s  ê l ê m e n t s  n u t r i t i f s  ( N ,

P) ,  le  pH e t  les  subs tances  tox iques .

Avant  de  t ra i te r  p lus  en  dê ta i l  de  l ' i n f luence de  ces  paramèt res  sur

I 'e f f i cac i tê  des  s ta t ions  d 'épura t ion  mun ic ipa les ,  i l  impor te  de  d iscu ter  du

carac tère  i r rêgu l ie r  des  re je ts  indus t r ie ls .

? .L .L  F luc tua t ions  du  déb i t  e t  des  f lux  de  po l lu t ion  indus t r ie ls

Les caractêr ist iques des eaux

concentrat ion en mat ières pol  luantes)

da i re  e t  journa l iè re .

rês idua i res  indus t r ie l les  (vo lume e t

var ient  de façon saisonnière,  hebdoma-

Les  var ia t ions  sa isonn ières  carac têr isen t  p r inc ipa lement  les  re je ts  des

conserver ies de frui ts et  lêgumes. Étant donnê que les act iv i tês de ces

indus t r ies  fon t  su i te  à  la  rêco l te  des  mat iè res  premières ,  e l les  ne  fonc-

t i o n n e n t  s o u v e n t  q u ' u n e  p a r t i e  d e  l ' a n n ê e .  D ' a i l l e u r s ,  S m a l l  f i , 9 7 7 \  f a i t
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é ta t  des  prob lèmes rencont rês  par  la  mun ic ipa t i tê  de  For t  Fa i r f ie ld ,  dans

l 'ê ta t  du  Maine ,  lo rs  du  cho ix  d 'un  procêdê d 'êpura t ion  pour  le  t ra i tement

du mêlange des eaux usêes domest iques et  des ef f luents d 'une indrstr ie de

transformat ion des pommes de terre et  de mise en conserve de pois.  Le

système de trai tement devai t  être suf f isamment souple pour rêpondre adêqua-

tement  à  deux  cont ra in tes  impor tan tes ,  so i t  la  var ia t ion  de ' la  corpos i t ion

des  eaux  usêes  au  cours  de  1 'é tê ,  su i te  à  la  t rans format ion  de  l ' i ndrs t r ie

de pommes de terre en conserver ie de pois,  et  l 'arrêt  des act iv i tês de

l ' indus t r ie  pendant  un  mois  ou  p lus ,  lo rs  du  changement  de  produc t ion .  Les

nombreuses  é tudes  en t repr ises  par  la  mun ic ipa l i tê  on t  mont rê  que les  d isques

b io log iques  s 'avêra ien t  le  me i l leur  sys tème de t ra i tement  pouvant  fa i re  face

aux cond i t ions  par t i cu l iè res  de  I 'us ine .  Pour  conserver  une bonne e f f i cac i -

tê du système de traitement au morent de la reprise des opêrations de

I ' i  ndustr ie,  i  I  a étê prêvu de recyc' ler  les boues rrunic ipales de f  açon à

maintenir  une biomasse constante.

Les var iat ions hebdomadaires,  pour leur part ,  sont t rès f rêquentes et

touchent  1a  major i tê  des  indus t r ies .  En e f fe t ,  les  ê taUt issements  indus-

t r ie ls  opèrent  gênêra lement  c inq  ou  s ix  jours  par  semaine ,  ce  qu i  imp l ique

que le  déb i t  des  eaux  rês idua i res  qu i  parv ien t  à  la  s ta t ion  de  t ra i tement

es t  mo ins  grand les  f ins  de  semaine  que la  semaine .  La  d iminu t ion  des

dêbi ts est  d i rectement proport ionnel le au pourcentage d'eaux usêes qui

o r ig inent  des  indus t r ies ,  e t  e l le  peut  a t te indre ,  dans  cer ta ins  cas ,  des

propor t ions  non nêg1 igeab1es.  Par  exenp le ,  l ' ana lyse  des  a f f luen ts  d 'une

s ta t ion  d 'épura t ion  nun ic ipa le  qu i  t ra i te  les  eaux  rês idua i res  d 'une

manufacture de tapis,  montre que le dêbi t  du dimanche ne reprêsente que 40%

du déb i t  moyen de  la  semaine  (Duchon e t  Pa in te r ,  1973) .
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0r ,  une te l le  s i tua t ion  n 'es t  pas  sans  c r -eer  des  prob lèmes d 'opêra t ion

des stat ions de trai tement;  la stratêgie de contrôle du procêdé par boues

ac t ivêes ,  basêe sur  le  ma in t ien  du  rappor tF /14  à  un  n iveau cons tan t ,  ne  peut

a lo rs  ê t re  app l iquée,  pu isqu 'e l le  condu i ra i t  à  une concent ra t ion  insu f f i -

sante de biornasse dans Ie système en dêbut de semaine, c 'est-à-dire au

morent  de  la  repr ise  des  ac t iv i tês  indus t r ie l les .  Toute fo is ,  pour  reméd ier

à  ces  prob lèmes,  p lus ieurs  nun ic ipa l i tês  conservent  la  concent ra t ion  de

b iomasse (MLSS)  à  un  haut  n iveau,  tous  les  jours  de  la  semaine ,  de  façon à

assurer une bonne performance des instal lat ions d 'épurat ion en tout tenps

(Trox le r  e t  Hopk ins ,  1981) .

Aux deux types de var iat ions ment ionn-ees pr-ecêdemment,  s 'a joutent les

f luc tua t ions  journa l iè res .  Le  re je t  des  eaux  rês idua i res  in&st r ie l les  es t

t rès  i r rêgu l ie r  au  cours  de  la  journêe ( "ba tch  d ischarge" )  e t  l ' a r r i vêe  sou-

da ine  de  ces  e f f luen ts  à  la  s ta t ion  d 'êpura t ion  prod . r i t  un  e f fe t  "choc"  sur

le  sys tème b io log ique ( "shock  load" ) ,  qu i  se  t radu i t  gênêra lement  par  une

d iminu t ion  de  la  qua l i tê  de  l 'e f f luen t  t ra i tê  (Andrev ls  e t  0 ' l sson,  L976) .  I l

ex is te  deux  pr inc ipaux  types  d 'e f fe ts  chocs :  hydrau l ique e t  o rgan ique

(Cou i l la rd  e t  Lessard ,  1984) .  Ce dern ie r  type  d 'e f fe t  peut ,  à  son tour ,

ê t r e  d e  d e u x  n a t u r e s :  s o i t  q u a n t i t a t i f ,  s ' i l  s ' a g i t  d ' u n e  v a r i a t i o n  d e  l a

concent ra t ion  de  mat iè re  o rgan ique,  so i t  qua l i ta t i f ,  s ' i l  se  p rodu i t  un

changement  dans  la  conpos i t ion  de  l 'a f f luen t  (Gra{ ,  1971) .  Le  choc  hydrau-

l ique, pour sa part ,  peut être dêf in i  comme étant une augnentat ion du dêbi t

des  eaux  usêes .  Se lon  George e t  Gaudy (1973) ,  le  choc  hydrau l ique per tu rbe

de façon s ign i f i ca t i ve  les  sys tèmes de  boues ac t ivêes  lo rsque la  var ia t ion

du volume des eaux est  supér ieure â 100%.
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P a r  a i l l e u r s ,  l e s  ê t u d e s  r ê a l i s ê e s  p a r  K r i s h n a n  e t  G a u d y  ( 1 9 7 6 ) ,  s u r

les  e f fe ts  d 'un  choc  organ ique quant i ta t i f  app l iquê à  un  sys tème de boues

ac t ivêes ,  mont ren t  que le  temps moyen de  sê jour  hydrau l ique ( [ )  e t  l ' âge  des

b o u e s  ( 0 . )  j o u e n t  u n  r ô l e  i m p o r t a n t  d a n s  l a  r ê p o n s e  d e s  m i c r o o r g a n i s m e s

lorsqu ' i l  y  a  augmenta t ion  souda ine  de  la  charge organ ique;  p lus  1a  va leur

de ces paramètres est  ê ' levêe, moins grande est  la perte d 'ef f icaci tê du

sys tème pour  l ' en lèvement  de  la  DCO.  De ce  fa i t ,  lo rs  d 'une var ia t ion  de

charge, les procêdês avec recyclage des boues possèdent une mei l leure capa-

ci tê d 'adaptat ion que les systèmes sans recyclage. Les auteurs notent

éga lement  qu 'une augmenta t ion  du  subs t ra t  par  un  fac teur  de  t ro is  n 'a l tè re

pas  de  façon s ign i f i ca t i ve  la  qua ' l i tê  de  l 'e f f luen t  t ra i tê .  Par  cont re ,

lo rsque 1 'ampl i tude du  choc  es t  éga le  ou  supêr ieure  à  c inq ,  i l  y  a  p ro l i fê -

rat ion d 'organismes f i lamenteux qui  provoquent un foisonnement des boues

( " s l u d g e  b u l k i n g " ) .

Les  chocs  qua l i ta t i f s  p rodu isent  des  e f fe ts  semblab les  à  ceux  occas ion-

nês  par  les  chocs  quant i ta t i f s .  Su i te  aux  appor ts  souda ins  de  rês idus  de

co l le  à  base de  phêno1,  dans  les  eaux  us-ees  de  la  nun ic ipa l i tê  de  Da l las ,

Oregon,  Graham e t  F i lber t  (1970)  on t  observê  une dê têr io ra t ion  de  la  qua l i tê

de l 'ef f luent quant aux MeS, due à des problèmes de d6cantat ion des boues.

Le  moyen 1e  p lus  couramment  u t i l i sê  pour  a t tênuer  les  e f fe ts  des  fo r tes

var iat ions de dêbi t  et  de concentrat ion en mat ières po' l luantes contenues

d a n s  l e s  e a u x  r é s i d u a i r e s ,  c o n s i s t e  e n  l ' i n s t a l l a t i o n  d e  b a s s i n s  d ' é q u i l i b r e

à ' l a  s t a t i o n  d e  t r a i t e r n e n t  r u n i c i p a l e  o u  a u  s i t e  d e  l ' i n d u s t r i e .  L a  l i t t ê -

rature prêsente de nombreux exenples de trai tement conjoint  où une te ' l Ie
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pra t ique a  ê tê  app l iquêe,  que ce  so i t  pour  des  e f f luen ts  de  Ia i te r ies ,  de

fabr iques de pâtes et  papiers ou de manufactures de tapis (Netzer et  a l . ,

1980;  Ba lden e t  a l . ,  L979;  N i l sson,  L975;  Huber  e t  Jones ,  19741 '  Ganczarczyk ,

1 9 6 9 ) .  D a n s  l e  c a s  d e s  l a i t e r i e s ,  c e s  b a s s i n s  p e u v e n t ,  e n  p l u s  d ' é g a l i s e r

les  po in tes  de  dêb i t ,  d im inuer  le  pH e t  rédu i re  la  DB05 e t ' la  DCO de 15% et

10% respect ivement (Nysten, 1981).

Par fo is ,  le  type  de  procêdé b io log ique ' lu i -même rêuss i t  à  équ i l ib re r  la

charge organ ique des  eaux  rés idua i res .  A ins i ,  à  Lowv i l le ,  dans  l 'é ta t  de

New York,  les ef f luents d 'une fromagerie sont rejetês sans prê-tai tement

dans  le  rêseau d 'êgout  mun ic ipa l  e t  t ra i tês  au  moyen d 'un  ê tang aêrê  ( l ^ la tson

et  a l . ,  T974 ' t .  B ien  que la  concent ra t ion  de  DB05 de l 'a f f luen t  pu isse

var ier  parfois de 214 à 656 mg/g .  jour l ,  le rendement du système est  quand

même élevê avec moins de 10 mg/[  de DB05 à l 'ef f luent,  conpte tenu du fai t

que 1 'é tang ag i t  comne un bass in  tampon dont  la  capac i tê  peut  permet t re  un

temps de séjour de 40 jours.

2 . t .2  Mat iè re  o rgan ique

Les procédés biologiques fonct ionnent gênêralement mieux lorsque la

concentrat ion en mat ière organique (DB0s) contenue dans les eaux usêes ne

d ê p a s s e  p a s  c e r t a i n e s  l i m i t e s  e n  r a i s o n  d e  l ' i n f l u e n c e  d e  c e  p o l l u a n t  s u r  l a

consommat ion  d 'o rygène d issous  par  1es  bac têr ies  aêrob ies .  Se lon  Ja lber t

(1984),  ' les 
teneurs maximales en DBO, var ient  de 200 ng/t , ,  pour les êtangs

r  Concent ra t ions  min ima le  e t
moyennes hebdomadai res des

maximale mensuel les dêterminêes à part i r  des
teneurs  journa l iè res .
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facu' l tat i fs,  à 400-500 ng/L,  pour les êtangs aêrês,  et  peuvent at te indre

jusqu 'à  4  000 ng / t ,  dans  le  cas  des  procêdês par  boues  ac t ivêes .  0 r ,  i1

ex is te  p lus ieurs  eaux  de  procêdé indus t r ie l  dont  la  concent ra t ion  en  mat iè re

organique est  supêr ieure à certaines de ces valeurs;  par exemple,  Brown et

P ico  (1979)  no ten t  des  concent ra t ions  en  DBO.  de  l 'o rd re  de  5  700 m9/9  pour

des ef f luents de la i ter ies.  De même, la teneur en DBO' des eaux rêsiduaires

d 'abat to i r  peut  a t te indre  jus {u 'à  1  800 mg/1 ,  (Cooper  e t  a l . ,  1979) .  Par

conparai son, I a concentrati on en DB0s des eaux us-ees domestiques moyennes

est d 'environ 220 ng/n" (Metcal f  et  Edry Inc. ,  L979).  C'est  pourquoi

p lus ieurs  mun ic ipa l i tês  imposent  cer ta ines  l im i ta t ions  quant  aux  teneurs  en

matière organfque des eaux usêes dêversêes dans le rêseau d'êgoutn en dépi t

d u  f a i t  q u e  l e s  e f f l u e n t s  i n d u s t r i e l s  s u b i r o n t  u n e  d i l u t i o n  s u i t e  a u  m é l a n g e

avec  les  e f f luen ts  u rba ins .  A i  ns i ,  la  r run ic ipa ' l i tê  de  Champaign ,  dans
' l ' é t a t  

d e  I ' I I I i n o i s ,  a  e x i g ê  q u e  f  i n d u s t r i e  a g r o - a l i m e n t a i r e  K r a f t  f a s s e

subir  à ses eaux rêsiduaires un prêtrai tement avant le rejet  dans le rêseau

d 'égout  mun ic ipa ' | ,  de  façon à  rêdu i re  la  DB05 jusqu 'à  une concent ra t ion  de

200 ng / t ,  ( l ' l a tson  e t  a l . ,  L9741;  la  charge po l luante  d 'o r ig ine  indus t r ie l le

ne reprêsentai t  pourtant que ?5% de 1a charge totale t ra i têe à la stat ion

muni  c i  pa1 e .

La  na ture  de  la  mat iè re  o rgan ique,  tou t  comme' la  charge,  joue  un  rô le

inpor tan t  dans  I 'e f f i cac i tê  des  processus  d 'épura t ion  b io log iques .  À  ce t

égard,  Pi t ter  (L976) dist ingue quatre groupes de substances organiques: 1)

les subst,ances biodêgradables et  non-toxiques; 2) les substances biodêgra-

dab les  e t  tox iques ;  3 )  les  subs tances  non-b iodêgradab les  e t  non- tox iques ;  4 )



. |es 
substances non-biodégradables

di f f6rence de biodégradabi l i té des

- 2 4 -

et toxiques. De

substances organiques

p l u s ,  i l  r e l i e  l a

à t ro is facteurs:

-  facteurs physico-chimiques

facteurs bio ' logiques (nature et  âge

d 'adapta t i  on ,

( t e m p é r a t u r e ,  p H ,

so l  ub i l  i té ,  e tc .  ) ;

o x y g è n e  d i  s s o u s ,

de la cul ture microbienne, temps

toxic i té du composé, etc.  ) ;

-  fac teurs  ch imiques  ( ta i l le  de  la  mo lécu le ,  longueur  des  chaînes ,

nombre et  posi t ion des subst i tuants dans la

m o l é c u l e ,  e t c .  ) .

Les substances organiques appartenant au premier groupe sont faci ' lement

b iodégradab les  e t  é l im inées  rap idement  par  vo ie  b io log ique.  C 'es t  le  cas

notamment de la mat ière organique contenue dans les eaux usées domest iques

et  dans  les  e f f luen ts  de  que lques  indus t r ies ,  en  l 'occur rence les  la i te r ies

et les f romageries.  Les eaux résiduaires de ces industr ies se conposent

surtout de protêines, lactose, hydrates de carbone et  mat ières grasses

(Harper  e t  B la isde l l ,  1971)  qu i  se  dégradent  rap idement  sous  l 'ac t ion  des

bactêr ies.  La bonne biodêgradabi l i tê de ces eaux se conf i rme dans le

rapport  DB0' /DC01, Qui var ie entre 0,6 et  0,7 (Nysten, 1981).

I  Le rapport  DBOq/DC0 tradui t  la f ract ion biodêgradable des cotnposês o{y-
dables par le 6 ' ichromate de potassium; plus sa valeur se rapproche de L,
mei l leure  es t  la  b iodêgradab i l i tô  des  eaux .
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Les  eaux  rés idua i res  des  fabr iques  de  pâ tes  e t  pap ie rs ,  pour  leur  par t ,

con t iennent  une grande quant i tê  de  corçosês  de  l ign ine ,  lesque ls  se  b iodé-

gradent t rès lentement (Coui l lard,  L979).  Par le fa i t  même, lorsque ces

eff luents sont mêlangês aux eaux usêes mrnic ipa' les,  le taux de dêgradat ion

de la  mat iè re  o rgan ique du  mélange d iminue par  rappor t  à  ce lu i  observê  pour

des  eaux  un iquement  domest iques .  À  t i t re  d 'exerp le ,  C l ingenpee l  e t  Jones

(1973) rapportent,  pour I  a rrunic ipal  i tê de Lynchburg en Vi  rg i  n ie,  des

d iminu t ions  de  l 'o rd re  de  L0% à 20A,  te l les  qu 'ob tenues lo rs  des  é tudes  de

trai tabi l i té ef fectuées en laboratoire.

Par  a i l  leurs ,  les  subs tances  organ iques  non-b iodêgradab les  e t lou

tox iques  qu i  son t  in t rodu i tes  dans  les  sys tèmes b io log iques  prêsenten t  s ix

types de comportements (Lue-Hing et  Lordi  , .L982)z

1 )  e l ' l e s  p e u v e n t  i n h i b e r ' l e  p r o c e s s u s  d ' ê p u r a t i o n  b i o l o g i q u e  a v e c  c o r m e

rêsul  tat  une dêtêr i  orat i  on de I  a qual  i  tê de I  'ef f l  uent t ra i tê.

L 'Env i ronmenta l  Pro tec t ion  Agency  (EPA)  s 'es t  penché sur  ce t  aspec t  e t

a  ident i f iê  114 pr inc ipaux  conposês  organ iques  jugês  inconpat ib les  avec

1es systèmes de trai tement biologiques (0ngerth et  Del^ la l le,  1980).  À

I  ' i  n s t a r  d e s  t r a v a u x  e f f e c t u ê s  p a r  I ' E P A ,  d ' a u t r e s  a u t e u r s

(Ganczarczyk,  1983; Eckenfelder,  L982; Anthony et  Breimhurst ,  1981;

Gra(y  e t  L im,  1980;  0 'Det te ,  1978)  on t  mont rê  l 'e f fe t  inh ib i teur  de

p lus ieurs  subs tances  organ iques .  La  syn thèse des  seu i l s  de  tox ic i té

prêsentés dans la l i t têrature pour ces contaminants apparaî t  au tableau

2.2 .  0n  remarque une grande var iab i l i tê  dans  les  donn-ees ,  qu i  re f lè te

les  d i f fê ren tes  cond i t ions  dans  lesque l les  e l les  on t  ê tê  ob tenues
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de quelques conposés organiques à part i r  des-

inh ib i t ion  des  processus  d 'épura t ion  b io log iques

PoLLUANTS ToXTQUTS BOUES

ACTIVEES

D IGESTION

ANAÉROB IQUE

N ITRIFICATION

acétone

acry l  on i t r i le

a lcoo l  a1 ly1  ique

benzène

benzi di ne

carbonate de guanidine

chl oroforme

ch l  o rure  d 'a ' l l y l  e

chlorure de méthylamine

chl orure de méthyl ène

di  a l  ly ' léther

di cyanodi ami de

di  guani  de

diméthyl -di thiocarbamate de sodium

disul  fure de benzothiazole

disul fure de carbone

disul fure de têtramêthyl thiurame

di thi o-oxami de

éthanol

êttryt benzène

étnytène diamine tétracêt ique (EDTA)

hexachl orocyc I ohexane

hydrazi ne

hydro4y-8 quinoléine

iso th iocyanate  d '  a l l y le

*

*

*

100-500

500
*

18
*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

200
25
*

*

*

*

0, l . -16
*

*

l r o
*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

48
*

*

*

*

5
*

50
*

*

000
*

l ' 9 ,5
*

*

1 6 , 5

18

180

1 550
*

100

250

50

L 3 , 6

38

3 5

30

1 r 1

2 400
*

*

*

58

7 2 , 5

L19



TABLEAU ( su i te )

POLLUANTS TOXIQUES BOUES

ACTIVÉES

DIGESTION

ANAÉROBIQUE

NITRIFICATION

isothiocyanate de méthyle

mercaptobenzoth i azol e

métnyl-Oithiocarbamate de sodium

naphtal ène
ni trobenzène
phénol s
2-chlorophénol

o-crêsol

2,4- di  chl  orophénol

2,4-diméthyl phéno'l

2,4-dini  t rophênoI
pentachl orophénol
phêno'l

pyri di ne

skatol

sul  fate de mêthyl- th iuronium

têtrachlorure de carbone

thi o-acétami de

thiocyanate de potassium

thi osemi carbazi de

thi o-urée

tol uène

1. , 1 , L- tri chl oroéthane

tri chl oroéthy1 ène

tri chl orofl uoromêthane

tri chl orotri f l  uoroéthane

triméthyl ami ne

tri ni trotol uène (tt'tt )

*

*

*

500

30-500

?0-200
*

64

40-200
*

50

50-200
*

*

*

*

*

*

*

*

200
*

*

*

*

*

20-25

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

0 r 4
*

*

*

*

10-20
*

*

*

*

*

1 n 0

20
0 1 7

5 n 0

*

*

0 r 8

3 r 0

0 r 9

*

*

*

4-L6

64
*

150-460
*

4-10

100

7

6 r 5
*

o , 1 4 - 0 , 5 3

300

0 , 1 8

0,075
*

*

*

*

*

118

300
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( e x p é r i e n c e s  e n  l a b o r a t o i r e ,  e s s a i s  à  1 ' é c h e l l e  p i l o t e ,  o u  m e s u r e s  à  l a

s ta t ion  d 'épura t ion) .  Ma lgrê  la  va leur  re ' la t i ve  de  ces  concent ra t ions ,

el les permettent nêanmoins de conparer la toxic i tê des di f fêrentes

substances organiques êtudiêes;

sans perturber les systèmes biologiques, certaines substances orga-

n iques ,  p lus  ou  moins  b iodêgradab les ,  peuvent  passer  à  t ravers  tou t  1e

processus de trai tement sans subir  de rêels changements,  et  se retrou-

ver ainsi  dans I 'ef f luent.  Un tel  corportement se produi t  f rêquemment

avec  les  p ignents  de  cou leur  contenus  dans  les  eaux  us-ees  de  fabr iques

de pâ tes  e t  pap ie rs  e t  de  manufac tures  de  t i ssus .  Les  essa is ,  rêa l i sês

à  l ' é c h e l l e  p i l o t e  p a r  G h o s h  e t  a l .  ( 1 9 7 8 )  s u r  d e s  e a u x  r ê s i d u a i r e s

d 'une us ine  de  tex t i le ,  mont ren t  b ien  l 'e f fe t  par t ie l  de  dêco lo ra t ion

des eaux usêes par un trai tement biologique. En ef fet ,  la rêduct ion du

pourcentage de transmit tance pour di f férentes longueurs d 'ondes n'est

en  moyenne que de  20  un i tês  en t re  l ' a f f luen t  e t  
' l ' e f f luen t .  

Se lon

Z a l o u m  ( 1 9 8 3 )  e t  V é z i n a ,  F o r t f e r  e t  A s s o c i ê s  ( 1 9 8 1 ) ,  l ' e n l è v e m e n t  d e  l a

cou leur  dêpend fo r tement  de  son in tens i tê  dans  I 'a f f luen t  e t  de  la

nature  des  co lo ran ts  u t i l i sés ;

3) ' les 
conposês organiques toxiques peuvent être t ransformés chimiquement

en un  au t re  p rodu i t  qu i  n 'es t  a lo rs  p lus  dê tec tab le  par  les  mêthodes

spéc i f iques  d 'ana lyses  ;

4) certaines substances organiques peuvent être toxiques à for te dose,

mais  deven i r  b iodégradab les  à  fa ib le  concent ra t ion ;
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5) d 'autres substances toxiques peuvent être dégrad-ees ef f icacement même à

de fo r tes  concent ra t ions ,  su i te  à  I 'adapta t ion  des  mic roorgan ismes.

U n e  t e l l e  a c c l i m a t a t i o n  n ' e s t  t o u t e f o i s  p o s s i b ' l e  q u ' à  l a  c o n d i t i o n  q u e

les  concent ra t ions  var ien t  peu,  ce  qu i  n 'es t  pas  tou jours  le  cas  avec

l e s  e f f l u e n t s  i n d u s t r i e l s .  P a r  c o n t r e ,  i 1  e s t  é v i d e n t  q u e  l o r s q u ' i l  y

a  re ie t  de  ces  eaux  dans  les  êgouts  mun ic ipaux ,  les  var ia t ions  tendent

à  s ' a t t ê n u e r  a v e c  1 ' a u g m e n t a t i o n  d e  l a  t a i l l e  d u  r ê s e a u  ( D a n i e l  e t  a l . ,

t 9 7 e  ) ;

6)  enf in,  les composês organiques peuvent être êl  imi  nês de la phase

l i q u i d e  p a r  a d s o r p t i o n  p a r  l e s  p a r t i c u l e s  s o l i d e s  o u  p a r  l e s  f l o c s

b io log iques .  Pann i  les  d i f fê ren ts  modes d 'en1èvement  des  po l luants

organiques toxiques ci tês prêcêdemment,  ce dernier joue un rôle non

nê91 igeable.  Lue-Hi ng et  Lordi  (1982) rapportent les t ravaux de

Convery (1973) qui  montrent que le facteur de bioconcentrat ionl  dans

les  boues peut  a t te indre  jusqu 'à  L72,  comme c 'es t  le  cas  pour  le

phtalate de butyl-benzyle (élément entrant dans la corçosi t ion de

c e r t a i n s  p l a s t i q u e s ) .

Dans l 'ensemble ,  b ien  que les  p rocêdés b io tog iques  rêuss issent  â  ê ' l im i -

ner  une par t ie  des  po l luants  o rgan iques  pr io r i ta i res ,  une par t  impor tan te  de

1 'épura t ion  se  fa i t  au  cours  du  t ra i tement  p r ima i re .  Dans la  rêg ion  de

Seatt le,  on a observé que 48% de la charge totale en conposês organiques

I Le facteur de bioconcentrat ion
t ion  du  po l luant  mesurêe dans
dans I  'a f f luen t .

correspond au rapport  entre I  a concentra-
les  boues (po ids  humide)  e t  ce l le  observêe
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tox iques  é ta ien t  ê l im inés  au  cours  du  t ra i tement  p r ima i re ,  e t  6L%, ' lo rs  du

trai tement secondaire (0ngerth et  DeWal le,  1980).  La dêcantat ion pr imaire

es t  par t i cu l iè rement  e f f i cace  pour  l ' en lèvement  des  subs tances  dont  le  po ids

molêcu la i re  es t  é levê .  Par  cont re ,  des  expêr iences  menêes en  labora to i re

sur le conportement de 22 conposês organiques toxiques dans les systèmes de

boues act ivêes ont montrê que ce type de procêdê rêduisai t  iusqu'à 97% la

teneur  de  la  p lupar t  des  po l luants  à  l ' é tude;  cependant ,  cer ta ins  conposês ,

no tamrent  le  l indane,  le  b i - (2 -ê tny thery l ) -ph tha la te ,  le  phêno l ,  ê t  le

di-N-butylphtalate,  demeuraient prêsents dans l 'ef f luent à des concentra-

t ions  no tab les  (Pet rasek  e t  a l . ,  1983) .

? .L .3  Contaminants  inorgan iques  tox iques

La prêsence de mêtaux lourds dans les eaux us'ees nunic ipales et

indrs t r ie l ' l es  représente  une deux ième cause d ' inh ib i t ion  des  procêdês b io lo -

g iques  d 'épura t ion .  La  tox ic i tê  de  ces  po l luants  es t  l iêe  pr inc ipa lement  à

la  fo rme so lub le  ( ions  l ib res  e t  conp lexes  organ iques  e t  inorgan iques)  Qu i ,

lo rsqu 'e l le  es t  absorbêe par  les  mic roorgan ismes,  rêag i t  avec  les  enzymes

microbiens de façon à retarder ou conp' lètement annihi ler  leurs act iv i tés

mêtabo l iques  (Anthony  e t  Bre imhurs t ,  1981) .  Les  fonrns  par t i cu la i res ,  pour
' l  
eur part ,  ont  peu d'  impact sur I  a f  I  ore bactêr i  enne pui  squ'e ' l  I  es ne sont

pas  d ispon ib les  b io log iquement  de  façon immédia te .  L 'ana lyse  de  la  fo rme

des mêtaux  contenus  dans  les  eaux  rês idua i res  d 'o r ig ine  indrs t r ie l le  ind ique

que la  p lupar t  de  ces  po l luants  sont  so lub les ,  donc  avec  un  po ten t ie l  de

toxic i tê relat ivement élevê; toutefois,  lorsque ces eaux sont dêvers-ees dans

le  rêseau d 'égout ,  e l les  rêag issent  avec  les  eaux  usêes  r run ic ipa les ,  e t
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p ' lus ieurs  métaux  dev iennent  a ' lo rs  inso lub les ,  comnn c 'es t  le  cas  pour  le  fe r

et  1e plomb (0l iver et  Cosgrove, L974).  Par contre,  certains autres mêtaux,

en  l 'occur rence le  n icke l  e t  le  manganèse,  en t ren t  à  la  s ta t ion  d 'épura t ion

sous  fo rme so lub le .

0utre la forme chimique, la concentrat ion des mêtaux, et  p lus encore,

les  var ia t ions  tempore l les  de  concent ra t ions ,  jouent  un  rô le  impor tan t  dans

I e degrê de toxi ci tê de ces contami nants (Dani e'l et al . , LgTg't. À ces

d i f fê ren ts  fac teurs ,  s 'a jou ten t  la  na ture  du  méta t ,  l ' i n te rac t ion  en t re  les

mêtaux (ef fets synergiques et  antagonistes),  1a tempêrature,  1e pH, la con-

cent ra t ion  des  mat iè res  en  suspens ion  (e f fe ts  conp lexants ) ,  l ' âge  des  boues

(o^)  e t  la  na ture  des  organ ismes présents  dans  le  sys tème (Les ter ,1983) .
c

Le tab leau 2 .3  syn thê t ise  les  seu i l s  de  concent ra t ions  tox iques  c i tês

dans la l i t têrature pour tes di f fêrents mêtaux lourds et  certains élêments

minêraux  (Ganczarczyk ,  1983;  Lue-H ing  e t  Lord i ,  1982;  Antho4y  e t  Bre imhurs t ,

1981;  Gra(y  e t  L im,  1980;  0 'Det te ,  1978) .  Ce tab leau do i t  cependant  ê t re

interprêté avec prudence conpte tenu du fai t  que I 'on ne connaît  aucunement

les  cond i t ions  dans  lesque ' l les  les  va leurs  on t  ê tê  ob tenues ( i .e .  qu 'on

i g n o r e  l ' ê t a t  d u  m i l i e u ' l o r s  d e  1 a  p r i s e  d e s  m e s u r e s  -  t e r p ê r a t u r e ,  p H ,  0 c ,

e tc .  )  .

D 'au t re  par t ,  b ien  que les  métaux  pu issent  per tu rber  l ' ac t i v i tê  de  la

f lo re  mic rob ienne responsab ' le  de  l 'épura t ion  des  eaux  usêes ,  les  s ta t ions  de

t ra i tement  b io log iques  rêuss issent  nêanmoins  à  ê l im iner  une par t ie  de  ces

po l luants .  Se lon  0 l i ver  e t  Cosgrove { .19741,  l ' en lèvement  des  mêtaux  lourds



TABLEAU 2.3 Concentrat ions des
desque l les  i l  y  a
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pr inc ipa les  subs tances  inorgan iques  à  par t i r
inh ib i t ion  des  processus  d 'épura t ion  b io lo -

POLLUANTS ToXTQUES BOUES ACTIVÉES D IGESTION
ANAÉROB IQUE

N ITRIF ICATION

ammoni ac

argent

arseni  c

bore

cadmi um

cal c i  um

chrome (hexava]ent)

chrome ( t r ivalent)

cui  vre

cyanure

fer

magnési um

manganèse

mercure

ni  ckel

pl omb

sodi um

sul fate

sul fure

zi  nc

480

0 , 2 5  -  5 , 0

0 r 1

0 ,05  -  100

1 - 1 0 0

2 500

1 - 1 0

1

0 , 1  -  5 , 0

100 - I 000
*

1 0

0 , 1  - 5

L - 2 , 5

0 r 1

0 , 0 8 1 0

501 5

*

*

*

1 500
*

1 r 6

2
o ,02(s )
<20 (T )

500 - 4 500

1  -  5 0 ( S )

1 1 0 ( r )

50  -  500(s )

130(r  )
1  -  10 ( s )

40(r )
4 ( s )

5

000 500
*

1 365

2(s  )
10 ( r )

340(r )
500 - 5 500

*

50

5  -  2 0 ( S )

400 (r )

*

*

*

*

*

*

0 , 2 5

o,oo5 -  0 ,5

0 , 0 0 5  -  0 , 5

0 , 3 4  -  2 , 0
*

*

*

0 , 2 5

0 , 2 5  -  0 , 5

0 r 5
*

500
*

0 , 0 8  -  0 , 5

t S )  -  s o l u b l e
(T ) - total



par ' les systèmes de boues act ivées se fai t  en deux étapes: premièrement,  i t

y  a dêcantat ion des formes part iculaires ainsi  que des formes conplexées

avec  la  mat iè re  minéra le ,  e t  deux ièmement ,  i l  y  a  adsorp t ion  par ' le  f loc

biologique des métaux dissous. Par contre,  selon ces mêmes auteurs,  tous
' les 

mêtaux en1evês au cours du trai tement se concentrent dans les boues, ce

qu i  d iminue a ins i  leur  qua l i té  en  regard  des  c r i tè res  re tenus  pour  1 'épan-

dage sur  les  te r res  agr ico les .  C 'es t  pourquo i  p lus ieurs  v i l les  des  Éta ts -

Unis ont f ixê des l imi tes quant aux rejets des mêtaux lourds dans le réseau

d'égout nunic ipal  (Dietz et  Dietz,  1978).  Ces normes permettent êgalement

d 'assurer  une cer ta ine  conpat ib i l i tê  des  eaux  usêes  indus t r ie l les  avec ' le

t ra i tement  mun ic ipa l .

Ainsi ,  pôF exemp' le,  en rêduisant les teneurs en chrome (Cr+3) à une

concentrat ion approximat ive de 5 ng/t . ,  i1 est  possible de trai ter  les

eff luents de tanner ie avec les eaux rêsiduaires municipales sans perturber

de façon s ign i f i ca t i ve  1es  procêdés d 'épura t ion  b io log iques  (Van Dam,  1981) .

L 'ê l im ina t ion  par t ie l le  du  chrome peut  a lo rs  se  fa i re  par  p rêc ip i ta t ion  sous

forme d 'hydroxyde,  à  l ' a ide  d 'un  agent  a lca l in  (Pedneau l t ,  1982) .  De p lus ,

dans  cer ta ins  cas ,  lo rsque les  eaux  usêes  issues  des  ba ins  de  pe la ins l  son t

r i ches  en  su l fu res ,  i l  es t  nêcessa i re  d 'en  rédu i re  la  concent ra t ion  en

ra ison de ' leur  tox ic i tê  v is -à -v is  des  mic roorgan ismes (Ba lden e t  a l . ,  1979) .

- 3 3 -

réservoirs dans lesquels les peaux sont soumises à
de chaux ou de sul fures af in de dêtacher le cuir
membranes sus et  sous- jacentes (Meinck et  a l . ,  1970).

B a i n s  d e  p e l a i n s :
I ' a c t i o n  d e  l a i t
proprement dft des
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2 . L . 4  H u i l e s  e t  g r a i s s e s

Cer ta ins  pays  on t  é tab l i  des  normes quant  aux  concent ra t ions  d 'hu i les

e t  g ra isses  re je têes  par  les  indrs t r ies  dans  les  rêseaux d 'êgouts  mun ic i -

paux. Aux États-Unis,  la concentrat ion maximale acceptêe est  de 100 mg/ l ,

(Nemero l ,  1978) .  Au Québec,  les  teneurs  l im i tes  var ien t  se lon  la  na ture  des

hu i ' les :  e l les  ne  do ivent  pas  dêpasser  L5  ng /9 ,  pour  les  hu i les ,  g ra isses  e t

goudrons  d 'o r ig ine  minêra le ,  e t  150 mg/1 ,  pour  les  mat iè res  grasses  d 'o r ig ine

an imale  e t  vêgêta le  à  l ' except ion  de  ce l les  p rovenant  d 'us ine  d 'équar r isage

ou de  fondo i r ,  pour  lesque ' l les  1a  l im i te  es t  f i xêe  à  100 mg/ l ,  (Gouvernement

du Qu6bec, 1984).

L 'adopt ion  de  te l les  normes de  re je ts  v ien t  du  fa i t  que ces  subs tances

semblent être la cause de plusieurs problèmes de trai tement des eaux usêes.

E ' l les  peuvent ,  en  e f fe t ,  obs t ruer  les  condu i tes  d 'êgout  e t  encrasser  l ' équ i -

pement de trai tement.  De même, el les peuvent rendre di f f ic i ' le l 'opêrat ion

et  l ' en t re t ien  de  1a  s ta t ion  d 'épura t ion  1)  en  provoquant  une d iminu t ion  du

taux de biodêgradat ion du substrat ;  2)  en formant une couche f lot tante sur

l ' e a u  e t  e n  s ' a g g l o r n é r a n t  a u  f l o c  b i o l o g i q u e  d e  t e l l e  s o r t e  q u ' e l l e s

l i m i t e n t  l e  t r a n s f e r t  d ' o x y g è n e  à  l ' i n t e r f a c e  a i r , - l i q u i d e  e t  e n t r e  l ' e a u  e t

les  ce l lu les  b io log iques ;  3 )  en  per tu rbant  le  p rocessus  de  d iges t ion  anaêro-

b ique;  4 )  e t  en  rédu isant  l ' e f f i cac i tê  des  opêra t ions  d 'épa iss issement  e t  de

dêshydra ta t ion  des  boues (Tsug i ta  e t  E ' l l i s ,  1981) .

L ' impact  des  hu i les  e t  g ra isses  sur  les  p rocêdês de  t ra i tement  b io lo -

giques dêpend de deux facteurs:  d 'une part ,  de la forme de ces substances
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(nat ières grasses f lot tantes ou hui les êmulsionnêes) êt ,  d 'autre part ,  de

leur  o r ig ine ,  se lon  qu 'e l le  so i t  m inêra ' le  (s t ruc tu re  des  hydrocarbures)  ou

an imale  e t  vêgéta le  (ac ides  gras ,  g lycêr ides ,  e tc . )  (Lue-H ing  e t  Lord i ,

1e8z ) .

P' lus ieurs  ê tudes  met ten t  en  év idence 1a  b io t ra i tab i l i tê  des  hu i les

animales et  végêta1es. Sui te à des expêr iences rêal isêes en laboratoire

avec des ef f luents d ' industr ie agro-al imentaire et  de manufacture de savon,

McCarty et  a l .  (1972) constatent que les hui les et  graisses rejetêes par ces

indus t r ies  n 'on t  pas  d 'e f fe t  négat i f ,  â  que ' lques  except ions  près ,  sur  le

transfert  d 'oxygène dans 1e procêdê par boues act ivêes. De plus,  les compo-

sés de graisses sont faci lement dégradês par ' les 
microorganismes aérobies,

même à des tempêratures de 12'C, et  sont él iminês de façon ef f icace par les

procédés anaérobies,  avec un rendement var iant  entre 82% et 92%. Ces mêmes

auteurs  s igna len t  êga lement  que les  boues rés idue l les  sont  fac i lement  déshy-

dra têes ,  ma is  e l les  ob l igent  l ' emplo i  de  deux  fo is  p lus  de  ch lo rure  fe r r ique

que pour les boues d'ef f luents domest iques.

Pour leur part ,  Nedved et  Gurnham (197a) notent que' le taux de dégrada-

t ion  des  hu i les  e t  g ra isses  contenues dans  les  e f f luen ts  des  indus t r ies

agro-a l imenta i res  es t  p lus  g rand que ce lu i  ob tenu pour  les  eaux  usées  mun i -

c ipa les .  De même,  i l s  observent  que les  hu i les  e t  g ra isses  d 'o r ig ine  minê-

ra le  se  dêgradent  mo ins  fac i lement  que ce ' l les  d 'o r ig ine  an ima ' le  ou  vêgéta le .

En outre,  les auteurs font  ressort i r  les problèmes l iês aux mêthodes de

dosage de  ces  subs tances  dans  les  eaux  usêes .  I l s  ins is ten t  sur  la  na ture

non-spÇcif ique des procédures d 'analyses normal isêes dans les "standard
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Methods"  (APHA-AWI , IA-b IPCF,  1976) ,  ce  qu i  rend d i f f i c i ' l e  la  d is t inc t ion  en t re

les  hu i les  e t  g ra isses  d 'o r ig ines  d i f fê ren tes .

P lus  récemment ,  Brown e t  P ico  (1979)  on t  é tud iê  1a  b io t ra i tab i l i tê  des

eaux rês idua i res  de  la i te r ies - f romager ies  e t  se  sont  a t ta rdês  p lus  par t i cu-

l iè rement  à  mont re r  la  b iodêgradab i l i tê  des  hu i les  e t  des  gra isses  contenues

dans ces eaux, et  dont la teneur peut at te indre jusqu'à 500 ng/9, .  Leur

étude démontre que les mat ières grasses reiet-ees par les I  a i ter ies-

fromageries sont faci lement biodêgradables et  que leurs ef f luents peuvent

ê t re  t ra i tês  à  la  s ta t ion  d 'épura t ion  mun ic ipa le  sans  per tu rber  1es  sys tènres

b i  o l  og i  ques .

Parmi les autres types d ' industr ies rejetant de fortes concentrat ions

e n  h u i l e s  e t  g r a i s s e s  d ' o r i g i n e  a n i m a l e ,  c i t o n s ' l e  c a s  d e s  a b a t t o i r s  e t  d e s

fabr iques  de  conserves  de  v iande dont  les  teneurs  peuvent  dêpasser  jusqu 'à

20 fois les concentrat ions mesurêes dans les eaux usêes domest iques

(Coui l1ard,  L974).  Compte tenu de cette for te charge pol luante,  et  malgrê

le  fa i t  que ces  subs tances  pu issent  ê t re  dêgradêes par  I 'ac t ion  des  bac tê-

r ies,  i l  est  nêcessaire de prêvoir  un prêtrai tement avant leur rejet  dans

I e rêseau nunic ipal ,  que ce soi t ,  par exenpl  e,  à l 'a ide de systènres

stat iques, pôr aéro-f lot tat ion ou encore d 'étangs anaérobies.

Parfois,  i l  peut s 'avêrer avantageux de trai ter  indiv iduel lement

les  e f f luen ts  d 'abat to i r  par  le  p rocêdê de  boues ac t ivêes ,  e t  d 'env isager  la

va lo r isa t ion  des  rês fdus  pour  I 'a l imenta t ion  du  bê ta i l .  Le  bu t  p remfer  du

t ra i tement  n 'es t  a lo rs  p lus  de  max imiser  la  rêduc t ion  de  la  DCO mais  p lu tô t
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d 'op t im iser  la  p roduc t ion  de  b iomasse (Cooper  e t  a l . ,  1979) .  Pour  ob ten i r

de tels résul tats,  i l  suf f i t  d 'opérer le système avec un rapport  F/M é' levê

et  de  d iminuer  l ' énerg ie  d 'aêra t ion .  Le  tab ' leau  2 .4  mont re  les  rêsu l ta ts

obtenus en laboratoire pour ce mode d'opêrat ion du système de boues act ivêes

conparat ivement au mode tradi t ionnel .  0n remarque que lorsque l 'on maximise

la récupérat ion de la biomasse, le pourcentage de rêduct ion des pol luants

demeure tout de même non nêg' l igeable.  Un autre moyen de maximiser la

produc t ion  de  pro tê ines  an imales  à  par t i r  d 'e f f luen ts  d 'abat to i r  cons is te  à

faire un double ajustement du pH (Cooper et  a l . ,  1982);  dans un premier

tenps ,  le  pH des  eaux  usêes  es t  rédu i t  à  3  par ' l ' a jou t  d 'ac ide  su l fu r ique,

et  dans un deuxième temps, les eaux sont neutral isées avec de 1'hydroryde de

calc ium ou sodium à un pH var iant  entre 6 et  9.

2 . I .5  É léments  nu t r i t i f s

Pour obtenir  une act iv i tê intense de la f lore bactêr ienne, et  par

conséquent,  un rendement élevê d'épurat ion des eaux usêes, i l  est  nécessaire

d'assurer aux microorganismes un apport  suf f isant en azote (N) et  en phos-

phore  (P) .  Lorsque ces  cond i t ions  ne  sont  pas  rempl ies ,  on  ass is te  gênêra-

lement à des problèmes d'exploi tat ion des systèmes biologiques. Par

exemple,  dans les stat ions de boues act ivêes, i l  se produi t  un fo isonnement

des  boues par  su i te  de  la  p ro ' l i fê ra t ion  d 'o rgan ismes f i lamenteux ;  d 'au t re

par t ,  dans  le  cas  des  l i t s  bac têr iens ,  1e  dê f ic i t  en  subs tances  nu t r i t i ves

favor ise  la  fo rmat ion  d 'une couche gê la t ineuse sur  la  masse f i l t ran te ,  ce

qui  entraîne subsêquemment une perte d 'ef f icaci tê du système (Meinck et  a l . ,

1970 )  .



- 3 8 -

Lrl
an
trl

=o
H

cô
lrl
ê
l4l
J

=
x
=
=
O

F
c)
ô
o
ÉÈ

=
c)
F
Q è Q

o
r|rJ
É

( \ t ( n G t o s f o
O r g r o l o r \ O l l O

F
Z ^
ltl èa
= \
J g r
L Ë
L L v
bJ

(Y)

t l
ôt

o ( 7 )
lrt (!2

o o r o G l
o o c r o
(\l Fl F{

lrl
J

=
x
=
zo
F

&
o-ruJ

=
O

F
q ) è A

o
t lrJ
É

( o o r ( Y )
(}r O F,l

Fl

l.g æ f\ tf)
q) o) or or

F= ^
lrl èa
= \
J tt)
L E

lrj

< t o o ( n
Ot F{

o o o o
o (Y) r.0

F
Z a
lrl ot
= \ .
J ç')
t l E

o o o o o r f ) c ) r f )
O O I O O F I F I F {
tO tf) <f (\l F{

(\l Fl F{

at)
lrjÉ.
F.

, IrJ
=
É.
ô-

. h . t  =  z  z ,(u  (u(u
rft Vt Lr Ê C S tu

O O .h ,qr.F (u (u (u +,
( - )  êO .F . rP O
â ô .o +r.! \z co cD +)

t ( É r . t J - c |
c 5  = O  =  =  =  ô -

Ol
r\
Or
Ft

J I
(t'l

- l(ul
!(u
e
o
o
c)
v,

tQ)
S
a-

-,,t
ô

ç
o

P
(o
L

r(l,
Ê
o

it
tn(u
ç
o
t

x
5(u

E

Ê
o
(l)
th

,â(u
r(U

+,
C'
.rt

an
(l,
5
o
-o
l-
lU
o-

r(u
E
r(l)
uo
!
o-
5

E

PÊ
(I,

(u
E
E(u
d

sf,

(\l

:>

td
J
dt

F-



- 3 9 -

De te1les di f f icu ' l tés se produisent surtout lors du trai tement des eaux

rés idua i res  indus t r ie l les  (à  l ' except ion  de  ce l les  p rovenant  du  sec teur

agro-a l imenta i re ) .  Le  t ra i tement  b io log ique con jo in t  des  eaux  indus t r ie l les

e t  mun ic ipa les  peut  a ins i  cons t i tuer  une so lu t ion  s i rnp le  aux  prob lèmes,

corçte tenu du fai t  que ces dernières sont r iches en nutr iments.  Parfois,

cependant,  1es eaux usêes domest iques ne parviennent pas à comb' ler  le déf i -

c i t ,  et  i1 est  a lors nêcessaire d 'a jouter au système du phosphore et  de

1'azote supplêmentaires en fonct ion de la charge organique du mélange des

eaux.  C 'es t  le  cas ,  en t re  au t res ,  des  t ra i tements  con jo in ts  réa l i sês  avec
' fes 

ef f luents de fabr iques de pâtes et  papiers (Voelkel  et  â1, ,  t974;

C l ingenpee l  e t  Jones ,  1973) .

0n tradui t  gênéralement les besoins en sels nutr i t i fs  des microorga-

nismes par des rapports mettant en relat ion la DBOs avec l 'azote et  le

phosphore.  Les va1eurs 1es plus couramment c i têes dans 1a l i t têrature pour

une épura t ion  op t ima le  des  eaux  usêes  sont  de  17 :1  pour  le  rappor t  DBO' :N e t

de  90 :1  pour  1e  rappor t  DBOu:P tGanczarczyk ,  1983) ,  ou  encore  de  100:5 :1

pour  le  rappor t  de  DBO' :N:P (Mior in  e t  F r issora ,  L977) .  Les  va leurs  min i -

ma'f es, pour ' leur part, sont respectivement de 32:.L et 150: I pour I es

rapports DBOr:N et  DB0u:P (Ganczarczyk,  1983).  Ces rapports n 'ont  toutefois

qu 'une va leur  ind ica t ive ,  e t  pour  éva luer  p réc isêment  les  quant i tês  de

nutr iments nécessaires pour le bon fonct ionnement d 'un système biologique

par t i cu l ie r ,  i l  fau t  p rocéder  à  des  essa is  en  labora to i re  ou  à  la  s ta t ion

d 'épura t ion  (Gra(y  e t  L im,  1980) .  Cec i  es t  dû  au  fa i t  que les  beso ins

var ien t  se lon  la  na ture  des  eaux  usêes ,1e  type  de  procêdé e t ' le  degrê  de

qual i té dési rê de I '  eff l uent trai tê (Ganczarczyk, 1983) . Ai nsi , par
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exemple ,  dans  le  cas  des  e f f luen ts  d 'une us ine  de  f in i t ion  de  tex t i le ,  dont

l 'épura t ion  se  fa i t  par  aêra t ion  pro ' longée,  les  é tudes  de  t ra i tab i l i tê  on t

mont rê  qu 'un  rappor t  de  DB0u:N de 100:2  donna i t  d 'auss i  bons  rêsu l ta ts  que

le  rappor t  t rad i t ionne l  de  1 .00 :5  sauf  pour  1 'en lèvement  de  la  cou leur  où  une

ba isse  de  l 'e f f i cac i tê  ê ta i t  no tée  (Za ]oum,  1983) .

D 'au t re  par t ,  a f in  d 'êv i te r  ta  dê têr io ra t ion  de  1a  qua l i tê  des  eaux  de

sur face  par  le  phênomène d 'eu t roph isa t ion ,  les  e f f luen ts  indus t r ie ls  ne

do ivent  pas  conten i r  une t rop  grande quant i tê  de  phosphore ,  pu isque les

procêdés bi  o logiques possèdent une capaci  tê I  imi  têe d 'en' lèvement de ce

po l luant .  L 'é l im ina t ion  du  phosphore  se  fa i t  sur tou t  par  p r -ec ip i ta t ion

phys ico-ch imique grâce à  I 'a jou t  de  chaux ,  de  se ls  de  fe r  ou  d 'a lumin ium

(Meganck ,  1983) .  Le  cont rô le  des  teneurs  en  phosphore  s 'avère  par t i cu l iè re -

ment  u t i le  dans  le  cas  des  eaux  rês idua i res  de  la i te r ie - f romager ie  dont  les

concentrat ions peuvent at te indre jusqu'à 200 mg/r ,  (Brown et  Pico,  1.979).

Ces fo r tes  teneurs  s 'exp l iquent  par  l ' u t i ' l i sa t ion  de  produ i ts  de  ne t toyage à

base de phosphore.

2.2 CONDITIONS ENVIRONNTMENTALES

Les condi t ions environnementales d 'un système

font rêfêrence à deux paramètres,  soi t  le pH et

u sées .

de

l a

t ra i tement  b io log ique

tenpêrature des eaux



Mi croorgani  smes

Bactér ies aêrobiesl

Bac tér ies  n i t r i f ian tes

Champi gnons

pH opt imal

6 , 5  -  7 , 5

8 - 9

5 r 6

pH tolêrable

4 , 0  -  9 , 5

2 - 9

- 4 1  -

2 .2 . t  pH des  eaux  usées

Les eaux usées très acides ou très basiques peuvent conpromettre

sér ieusement  l ' e f f i cac i tê  d 'une épura t ion  b io log ique.  En e f fe t ,  
' l e  pH d 'une

solut ion inf luence grandement la croissance des microorganismes; ceux-ci  ne

peuvent gênéralement pas tolêrer des pH supêr ieurs à 9,5 et  infêr ieurs à

4 ,0 ,  â ' l ' except ion  des  champignons qu i  surv iven t  à  des  pH de 2  (Tsug i ta  e t

E l l i s ,  L98L) .  Le  tab leau 2 .5  met  en  êv idence la  fa ib le  ê tendue des  gammes

de pH à  I ' i n tê r ieur  desque l les  la  c ro issance des  bac têr ies  e t  des  champi -

gnons es t  op t ima le .  Par  consêquent ,  lo rs  d 'une épura t ion  b io log ique mix te

des  eaux  rês idua i res ,  le  pH des  e f f luen ts  indus t r ie ls  es t  a jus tê ,  e t  la

neut ra l i sa t ion  se  fa i t ,  règ le  généra le ,  avant  le  re je t  dans  1e  réseau

d'égout,  puisque les eaux acides peuvent corroder les condui tes.

TABLEAU 2.5 Limites de pH pour ' la 
croissance des microorganismes.

D ' a p r è s  T s u g i t a  e t  E l l i s  ( 1 9 8 1 )
i  À  t 'except ion  des  bac têr ies  n i t r i f ian tes

Le pH des eaux usees loue égal enent un rôl e

chimique du soufre avec 1 'hydrogène (Sawyer et

mont re  la  f igure  2 .1 ,  lo rsque le  pH es t  éga l  ou

important dans

McCar ty ,  1967) .

supér ieur à 8,

I  ' é q u i l  i b r e

Comme le
' la 

major i té
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F I G U R E  2 . I In f luence du  pH sur
(Sawyer et  McCartyo

1 ' é q u i l i b r e  c h i m i q u e  d u  s o u f r e
1e67) .

F IGURE 2 .2  So lub i l i té  des  hydroxydes  méta l l iques
(Stumm et Morgan, I  98]  )  .
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du  souf re  se  prêsente  en  so lu t ion  sous  fo rme de HS-  e t  S=.  Par  cont re ,  aux

pH in fê r ieurs  à  8 ,  
' l ' êqu i l ib re  

se  dêp lace ,  e t  i l  y  a  fo rmat ion  de  H2S dans

une propor t ion  d 'env i ron  70% à pH 7 ,  ce  qu i  favor ise  le  dêgagement  d 'odeurs

dêsagrêab ' les  e t  de  gaz  noc i fs  pour  la  santê  huna ine .  C 'es t  pourquo i  i l  es t

par fo is  dês i rab le  de  ne  pas  neut ra l i ser  les  e f f luen ts  bas iques  de  cer ta ines

indus t r ies ,  dont  no tamment  les  la i te r ies ,  pu isqu ' i l s  p rêv iennent  les  êmana-

t ions  de  HrS (Brown e t  P ico ,  1979) .

De la  même man ière ,  le  pH cont rô le  en  par t ie ' la  so lub i l i tê  des  hydro-

xydes  méta l l iques  prêsents  dans  les  eaux  usêes  ( f igure  2 .2 ) .  A ins i ,  pâr

exemple ,  en  amenant  le  pH à  8 ,  i ' l  y  a  p rêc ip i ta t ion  du  Fe+3 de  l 'A l+3  e t  du

Ca+2.  Par  cont re ,  lo rsqu ' i1  y  a  ac id i f i ca t ion  des  eaux ,  une par t ie  de  ces

mêtaux est  redissoute,  ce qui  augmente d 'autant leurs propr iêtés toxiques

( s e c t i  o n  ? . 1 . 3 ) .

2.2.2 Tempêrature

Les ef fets de la ternpérature sur les procêdês de trai tement biologiques

sont rrul  t ip l  es.  D'une part ,  1 'augnentat ion des tenpêratures dimi nue la

v iscos i té  e t  la  tens ion  super f i c ie l le  des  eaux  us-ees .  Ces  cond i t ions  favo-

r isen t  a ins i ' le  phênomène de mélange e t  amél io re  la  dêcanta t ion  des  boues

(Ganczarczyk,  1983).  D'autre part ,  I 'accroissement des tenpêratures accê-

l è r e  l e s  v i t e s s e s  d e  r ê a c t i o n s  b i o c h i m i q u e s ,  b i e n  q u ' i l  y  a i t  u n e  1 ê g è r e

d i m i n u t i o n  d e ' l ' o 4 y g è n e  d i s s o u s  d a n s  l ' e a u .  0 n  a  o b s e r v ê  q u e  p o u r  c h a q u e

é1évat ion  de  10"C,  le  taux  de  rêac t ion  des  mic roorgan ismes doub la i t  jusqu 'à

ce que certaines l imi tes de ternpêrature soient at te intes (Metcal f  et  Ed(y
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Inc . ,  L979) .  Ce l les -c i  dêpendent  de  la  na ture  des  bac têr ies ,  se lon  qu 'e l les

so ien t  psychroph i les ,  rnésoph i les  ou  thermoph i les .

L 'accê lé ra t ion  de  1a  dêgradat ion  des  eaux  usêes  peut  par fo is  deven i r  un

inconvên ien t  lo rsque 1e  processus  s 'amorce  dans  les  condu i tes  d 'égout  e t

qu ' i l  y  a  dêgagement  d 'odeurs  dêsagrêab les .  C 'es t  pourquo i  la  p lupar t  des

règ lements  mun ic ipaux  d 'u rban isme f i xen t  une 
' l im i te  

supêr ieure  de  la  tempé-

rature des eaux usêes industr ie l les dêversêes dans le rêseau d'égout.  Aux

Éta ts -Un is ,  en  Ang le te r re ,  aux  Indes  e t  au  Por tuga l ,  e l le  var ie  en t re  40"C

et  45"C (Beard  e t  Maxwel l ,  1982) ;  au  Quêbec,  par  cont re ,  e l le  a t te in t  65"C

(Gouvernement du Québec, 1984).
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3.  CADRE INSTITUTIONNTL QUÉBECOIS RILATIF AUX TRAITEMINTS BIOLOGIQUES

CONJOINTS

La p l  an i f i ca t ion  des  pro je ts  d 'êpura t ion  combinêe des  e f f luen ts

indus t r ie ls  e t  u rba ins  re lève  du  serv ice  de  l 'assa in issement  indus t r ie l  du

mi ni  stère de I  'Envi  ronnement du Québec (NEtt tVt  Q) .  C'est  au cours de I  eurs

négoc ia t ions  avec  les  d i r igeants  d 'en t repr ises ,  quant  aux  moda l i tês  de

trai tement de leurs eaux de procêdés et  aux êchêanciers de rêal isat ion des

t ravaux ,  que les  in te rvenants  de  ce  serv ice  êva luent  la  poss ib i l i tê  de

re ie te r  les  eaux  rês idua i res  indus t r ie l les  dans  le  rêseau d 'êgout  nun ic ipa l

en  vue d 'un  t ra i tement  con jo in t .

Sans  en t re r  dans  le  dê ta i l  des  s t ra têg ies  d 'ac t ions  mises  en  oeuvre  par

les  d i f fê ren ts  ac teurs  imp l iquês  dans  le  p rocessus  de  cho ix  du  mode de

gest ion  des  eaux  usêes  indus t r ie l les ,  1e  prêsent  chap i t re  dêcr i ra  les  p r in -

c ipales êtapes de la dêmarche adoptêe pour la rêal isat ion de ces projets.

I1  ten tera ,  en t re  au t res ,  de  dégager  les  aspec ts  lêg is la t i f s  qu i  gu ident  1e

cho ix  des  ges t ionna i res  en  mat iè re  de  t ra i tements  con jo in ts ,  e t  iden t i f ie ra

1es types d 'eaux usêes i  ndustr ie ' l les pour ' lesquel  
s de tel  s t ra i tements ont

é tê  p rêvus  dans ' le  cadre  du  programme d 'assa in issement  des  eaux  du  Quêbec

( P A E Q ) .

3.1 OÉNRRCHE POUR LA RÉALISATION DES PROJETS INDUSTRIELS

Le cheminement mêthodologique qui  encadre les act iv i tês des interve-

nants  de  I 'assa in issement  inôrs t r ie l  conprend t ro is  ê tapes :  f  inventa i re ,
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I  '  i  ntervent i  on et  I  e contrôl  e (mi ni  stère de I  'Envi  ronnement du Quêbec,

1981b) .  La  f igure  3 .1  dê f in i t  b r ièvement  chacune de  ces  é tapes ,  e t  s i tue  le

processus  de  cho ix  des  t ra i tements  b io log iques  con jo in ts  ( rec tang le  no i r )

par rapport aux différents élêments de la démarche.

A ins i ,  avant  tou te  in te rvent ion  en  mi l ieu  indus t r ie l ,  le  g roupe chargê

de ce  sec teur  d resse la  l i s te  des  us ines  s i tuêes  dans  les  nun ic ipa l i tês  à

l '6 tude.  Cet te  l i s te  es t  ê taUt ie  à  par t i r  du  rêper to i re  indus t r ie l  du

Québec de  Scot t ' s  (1980) ,  des  doss ie rs  indus t r ie ls  des  serv ices  de  pro tec-

t ion  de  l 'env i ronnement  du  Quêbec (SPEQ)  a ins i  que des  rense ignements  four -

n is  par  1es  responsab les  mun ic ipaux  concernês .  E l le  cont ien t ,  ou t re  le  nom

des indus t r ies ,  d i f fê ren tes  in fo rmat ions  re la t i ves  à  l 'hora i re  de  t rava i l ,

au nombre d'empl oyés, aux procêdês et  produi ts fabr iquês, aux sources

d'approvis ionnement en eau, aux dêbi ts,  aux points de dêversement,  etc.

L 'ensemble  de  ces  donnêes permet ,  par  . |a  
su i te ,  de  procêder  à  l ' é l im ina t ion

des  indus t r ies  non po l luantes ,  d 'une par t  e t ,  d 'au t re  par t ,  de  poursu iv re

l 'é tude pour  ce l les  nêcess i tan t  un  examen sur  p lace  des  ins ta l la t ions  e t  un

échant i l lonnage des  eaux  usêes .  Lorsque les  en t repr ises  v is i têes  sont

iugées  po l luantes ,  1e  ges t ionna i re  de  
' l ' assa in issement  

ind . rs t r ie l  es t  amenê

à  i n t e r v e n i r  e n  v e r t u  d e  l ' a r t i c l e  2 0  d e  l a  L o i  s u r  l a  q u a l i t ê  d e  l ' e n v i r o n -

nement (Gouvernement du Québec, 1982),  gui  st ipu' le que nul  ne doi t  porter

pr -e jud ice  à  1a  qua l i tê  de  I 'env i ronnement .  Dans le  cas  des  fabr iques  de

pâtes  e t  pap ie rs  e t  des  ra f f iner ies ,  la  lêg is la t ion  en  mat iè re  d 'êpura t ion

in&st r ie l le  des  eaux  usêes  es t  p lus  p rêc ise ;  i l  ex is te ,  en  e f fe t ,  deux

règ lements l  qu i  ob l igent  ces  types  d ' indus t r ies  à  respec ter  cer ta ines  normes

se lon  un  échêanc ie r  connu d 'avance.

I  Ces règlements portent les
A.C. 3228-77 (Gouvernement

numéros d 'Arrêtês en consei l  A.C. 2346-79 et
d u  Q u é b e c ,  s . d .  ) .
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Les intervent ions qui  permettent de rêpondre à l 'object i f  gênêral  de ta

lo i ,  a insi  qu'aux normes contenues dans les règlements,  peuvent prendre deux

grandes or ien ta t ions .  E l les  peuvent  cons is te r :

-  so i t  au  re je t  des  eaux  usêes  indrs t r ie l les  dans ' le  rêseau d 'égout

mun ic ipa l  en  vue d 'un  t ra i tement  con jo in t ;

so i t  au  re je t  des  eaux  usêes  indus t r ie l les  dans  le  cours  d 'eau

récepteurn après leur t ra i tement complet  au s i te de l ' industr ie.

3.2 CRITTRES DE CHOIX DTS TRAITEMTNTS CONJOINTS

Au cours  du  processus  de  cho ix  de  la  so lu t ion  op t ima le ,  le  ges t ionna i re

ana lyse ,  à  p r ime abord ,  la  poss ib i l i tê  de  rêa l i ser  un  t ra i tement  con jo in t ,

conpte tenu de ses avantages êconomiques (voir  chapi t re 1).  Cependant,  tous

les  re ie ts  indus t r ie ls  ne  peuvent  ê t re  t ra i tês  avec  les  eaux  usêes  mun ic ipa-

1es ,  même après  avo i r  fa i t  d ivers  amênagements  à  l ' i n tê r ieur  des  en t repr ises

pour  rédu i re  la  charge de  po ' l lu t ion .  I l  es t  donc  nêcessa i re  d 'éva luer  la

conpat ib i ' l i tê  des  eaux  usêes  mrn ic ipa les  e t  indus t r ie l les  en  fonc t ion  de  la

nature des eaux et du type de traitement prêvul. 0r, à cette êtape de

l 'ana lyse ,  i l  n 'ex is te  aucun cadre  déc is ionne l  fo rmel  b ien  é tab l i  p r 'ec isant

I  Au Quêbec, les t ra i tements prêvus pour l 'assainisserent des eaux usêes
runi  c i  pal  es -  sont surtout de type bi  o l  ogi  que. I l  s '  agi  t  gênêral  ement
d 'é lqnb aêré  ou  facu l ta t i f  pgua ies  centËes 'u rba ins  de  p-e t i tè  e t  moyenne
ta i l le ,  e t  de  boues ac t ivêes  pour  les  cent res  de-grande ta i l - le  à
I 'excepti on de I a Comrunautê urbai ne de Mo ntrêal , pôur I aquel 1 e un
t ra i tement  phys ico-ch imique a  ê tê  cho is i .
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Ies  c r i tè res  de  conpat ib i I i tê  des  deux  types  d 'eaux  usêes .  Le  seu l  ou t i I

dont  d ispose le  ges t ionna i re  pour  p rocêder  à  une te l le  éva lua t ion ,  cons is te

au "Règlement relat i f  aux reiets dans les rêseaux d'égouts",  lequel  a étê

é laborê  pour  serv i r  de  base â  la  rêa l i sa t ion  d 'une rêg lementa t ion  mun ic ipa le

(Beaumont et  Pedneaul t ,  1984).  Ce règlenent,  gui  sert  également de guide

aux intervenants industr ie ls,  corprend, dans ses grandes l ignes, des inter-

d ic t ions  quant  aux  re je ts  l . )  de  mat iè res  exp los ives  ou  in f lammables ;  2 l  de

mat iè res  suscept ib les  d 'obs t ruer  l ' écou lement  des  eaux  dans  les  condu i tes ;

3 )  de  produ i ts  rad ioac t i f s ;4 )  de  subs tances  à  des  concent ra t ions  te l les

qu'e ' l1es peuvent causer de mauvaises odeurs ou encore,  produire un i rpact

nêgat i f  sur ' le  p rocêdê de  t ra i tement  e t ' le  mi l ieu  r -ecepteur  (an t ib io t ique,

méd icament ,  b ioc ide ,  e tc .  ) .

De plus,  i l  impose des normes de rejet  pour les élêments suivants:

tenpêrature,  pH, hui les et  graisses, phosphore,  conposês phênol  iques,

cyanures,  sul fures et  métaux lourds.  Les contraintes minimales demandêes

rêsu l ten t  de  l 'app l i ca t ion  des  mei l leures  techn iques  pra t icab les ,  c 'es t -à -

dire cel les éprouvées techniquement et  êconomiquement (Pedneaul t ,  1984).  Le

règ lement  p rêvo i t  en f in  une rêgu la r isa t ion  des  dêb i ts  quot id iens  sur  v ing t -

quatre heures dans les cas où le rejet  instantanê des ef f luents est

suscept ib le de nuire à l 'ef f icaci té du système de trai tement municipal .

L 'ênoncé conplet  du Règlement relat i f  aux rejet ,s dans Ies rêseaux

d 'égouts  es t  exposé à  l 'annexe 1 .
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À  la  lumière  des  ind ica t ions  concrè tes  t i rêes  du  règ ' lement , ' le  ges t ion-

na i re  indus t r ie l  p ropose la  so lu t ion  qu i  s 'adapte  le  mieux  aux  carac têr is -

t i q u e s  d e s  e a u x  u s ê e s  d e  l ' i n d u s t r i e  à  l ' é t u d e  e t  a u x  o b j e c t i f s  d ' a s s a i n i s -

sement du cours d 'eau rêcepteur.  I1 opte pour le reiet  d i rect  au rêseau

d 'égout  lo rsque la  na ture  e t  Ia  va leur  des  charges  po l luantes  d 'o r ig ine

indus t r ie l le  se  rapprochent  de  ce l les  d 'o r ig ine  urba ine .  Dans les  cas  où

certaines normes du Règlement re ' lat i f  aux rejets dans les rêseaux d'égouts

ne sont pas respectêes, un prêtrai tement est  proposê af in de rendre les eaux

conpat ib les  avec  le  t ra i tement  nun ic ipa l .  Lorsque en f in ,  les  eaux  usêes

industr ie ' l les prêsentent un caractère inorganique dominant et  que les

charges en éléments toxiques sont t rès êlevêes ou exigent un trai tement

spêc ia l i sê ,  une êpura t ion  conp lè te  e t  au tonome es t  p rêvue au  s i te  de  l ' i n -

dus t r ie .  L 'en t repr ise  do i t  a lo rs  assuner  seu le  les  f ra is  de  cons t ruc t ion  e t

de fonct ionnement des êquipements d 'assainissement des eaux.

Lors  du  cho ix  d 'un  t ra i tement  con jo in t ,  on  êva lue  éga lement  la  charge

en DB0s des  e f f luen ts  indus t r ie ls  par  rappor t  à  la  charge to ta le  d 'en t rêe

prêvue à  
' la  

s ta t ion  d 'épura t ion  nun ic ipa le .  Une cont r ibu t ion  d 'o r ig ine

indrs t r ie l le  supér ieure  ou  éga l .  a  +OZ peut  en  e f fe t  avo i r  des  consêquences

sur les paramètres de concept ion des équiperrents rrunic ipaux de trai tement,

e t  a ins i  ob l iger  le  ges t ionna i re  à  imposer  des  normes quant  à  la  charge en

matière organique dêversêe par les entrepr ises raccord-ees au rêseau d'égout

pub l ic  (Pedneau l t ,  1984) .
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3.3 FORMIJLE DE TARIFICATION

Sui te  à  1a  déc is ion  d 'épurer  con jo in tement  les  e f f luen ts  indus t r ie ' l s  e t

mun ic ipaux , ' le  chargê de  pro ie t  du  MENVIQ nêgoc ie  avec  les  deux  par tena i res

a f in  d 'en  ar r i ver  à  une en ten te  concernant  la  fonru le  de  f inancement  des

ouvrages de trai tement des eaux usêes. De façon génêrale,  le consei l  nnrni-

c ipa l  e t  l ' i ndus t r ie l  conv iennent  de  par tager  les  coûts  de  cons t ruc t ion  non

couver ts  par  1a  subvent ion  gouvernementa le i  a ins i  que les  f ra is  d 'opêra t ion

et  d 'en t re t ien  des  êqu ipements  de  dépo l lu t ion .  La  cont r ibu t ion  f inanc iè re

de l 'en t repr ise  es t  a lo rs  p ropor t ionne l le  au  vo lume d 'eaux  usêes  e t  à  1a

charge organ ique qu 'e l le  dêverse  (min is tè re  de  l 'Env i ronnement  du  Québec,

1983) .  P lus  spêc i f iquement ,  pour  1a  rêpar t i t ion  des  coûts  de  cons t ruc t ion ,

on t ient  conpte des quant i tês maximales d 'eau et  de DB05 que chacune des

deux par t ies  p rêvo i t  gênérer  à  la  s ta t ion  d 'êpura t ion ,  sur  une base iourna-

l ière,  et  qui  servent de base de calcul  pour la concept ion des êquipements

d' intercept ion et  de t ra i tement.  D'autre part ,  pour le f inancement de

l 'opéra t ion  e t  de  l 'en t re t ien  des  ouvrages ,  on  cons idère  le  dêb i t  e t  1a

charge organ ique dêversês  par ' l ' i ndus t r ie  annue l lement ,  par  rappor t  au  dêb i t

et à la charge en DB0u épurês au poste de traitement.

B ien  que ce t te  fo r r ru le  de  ta r i f i ca t ion  so i t  ce l le  la  p lus  f rêquemment

a p p l i q u ê e ,  i l  p e u t  a r r i v e r  q u ' u n e  m u n i c i p a l i t ê  d é c i d e  d ' a s s u u n e r  à  e l l e  s e u l e

les  coûts  d 'opêra t ion  e t  d 'en t re t ien  de  sa  s ta t ion  d 'êpura t ion .  À  t i t re

I  La subvent ion gouvernementa' le reprêsente 9% du coût total  de la stat ion
d'  épurat i  on.
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d 'exemple ,  c i tons  le  cas  de  la  v i l le  de  Granby  (Pedneau l t ,  1984) .  A  l 'oppo-

Sê,  une mun ic ipa l i tê  peut  ob l iger  une indus t r ie ,  qu i  dêverse  ses  eaux  usêes

dans le  rêseau d 'êgout ,  à  dé f rayer  la  to ta l i tê  des  coûts  d 'exp lo i ta t ion  des

êqu ipements  de  dépo l lu t ion  comme c 'es t  1e  cas  pour  la  v i l le  de  Desb iens  avec

la  Coop agro-a l imenta i re  Nut r inor .

3.4 LES TRAITEMENTS BIOLOGIQUES CONJOINTS AU QUÉBEC

Les projets de trai tements biologiques conjoints prêvus dans le cadre

du Programme d'assainissement des eaux du Québec (PAEQ) sont présentês au

tab leau 3 .1 .  0n  no tera  qu ' i1s  concernent  p resque essent ie l lement  les

indus t r ies  agro-a l imenta i res ,  so i t  1es  abat to i rs ,  les  fondo i rs ,  les

la i te r ies - f romager ies , ' les  b rasser ies-d is t i ' l ' l e r ies  e t  les  tanner ies .  Pour

toutes ces industr ies,  
' les 

techniques de rêcupêrat ion à la source sont

app l iquées ,  dê  façon â  rêdu i re  les  charges  de  po l lu t ion  t ra i têes  à  la

s ta t ion  mun ic ipa le .  De p lus ,  dans  un  cer ta in  nombre  de  cas ,  la  p ' lan i f i ca-

t ion d 'un prétrai tement est  nécessaire af in de respecter ' les normes de reiet

au  rêseau d 'égout  (annexe 1) .  Ces  d ispos i t ions  s 'app l iquent  no tamment  aux

eff luents des abattoirs et  des fondoirs,  dont les teneurs en hui les et

graisses sont 
' l imi tées 

à 150 ng/t ,  et  100 mg/g respect ivement.  Le prétrai te-

ment proposê pour at te indre de tel les concentrat ions consiste au procêdé par

aêro-f lot tat ion avec ajout de produi ts chimiques (polyélectrolyte et  sul fate

ferr ique) (Morr is et  Bzdyl ,  L977).  Les eaux rêsiduaires de tanner ie doivent

êgalement être prêtrai tées en raison de leurs teneurs en sul fure et  chrome

qu i  peuvent  inh iber  
' le  p rocessus  d 'épura t ion  b io log ique.  Les  concent ra t ions

tolérées pour ces deux pol luants sont de 5 ^g/0, .
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TABLTAU 3 .1  Types  d ' indus t r ies  les  p lus  suscept ib les  de  par t i c iper  à  un

t ra i tement  con jo in t  avec  les  mun ic ipa l i tés .

TYPES D, INDUSTRIES REMARQUES

ABATTOIR

FONDO I R

LAITTRI E.FROMAGER I E

BRASSER I E.D I SÏI LLERÏ E

TANNTRIE

CONSERVTRI E

FABRIQUE DE PATES ET PAPIERS

rêcupêrat ion du sang, des mat ières

grasses et  des protêines

prêtraitement: procêdé par

aéro-fl ottati on

hu i les  e t  g ra isses :  150 mg/ l

prêtraitement: procêdê par

aéro-fl ottati on

hu i les  e t  g ra isses :  100 mg/ r

rêcupêrat ion du lactosêrum

réduct ion des pertes de la i t

récupérati on I  a source

prétraî tement

sul fures:  5 ^g/u

chrome: 5 ^g/u

pas de trai tement conjoint

épandage sur  le  so l

pas de trai tement conioint

usines très grosses

programme particu'l ier

a
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L'examen du tableau 3.L permet êgalement de constater que tes ef f luents

de conserver ie ,  ma lgrê  leur  bonne b iodêgradab i l i té ,  ne  fon t  pas  l 'ob je t

d 'une épura t fon  b io log ique mix te  à  cause de  la  t rop  cour te  pêr iode de

produc t ion  de  ce  type  d 'en t repr ise .  C i tons ,  à  t i t re  d 'exemple ,  le  cas  de  la

conserverfe de pois Gêant Vert ,  dont les act iv i tês durent en moyenne deux à

t ro is  semaines  par  annêe (Pedneau l t ,  1984) .  De te l les  cond i t ions  rendent

d i f f i c i le  le  re ie t  des  e f f luen ts  indus t r ie ls  dans  
' l ' égout  

r run ic ipa l  sans

cr-eer de sêr ieuses perturbat ions du système biologique si tuê en ava' | .  0n

prêcon ise  a lo rs  1 'épandage sur  le  so l  des  eaux  rês idua i res ,  laque l le  méthode

s 'avère  la  p lus  e f f i cace  e t  la  p lus  économique.

Pour  sa  par t ,  l ' assa in issement  des  e f f luen ts  de  fabr iques  de  pâ tes  e t

pap ie rs  fa i t  l ' ob ie t  d 'un  programme par t i cu l ie r  qu i  favor ise  le  t ra i tenent

ind iv idue l ,  conpte  tenu des  normes spéc i f iques  que ces  ind ls t r ies  do ivent

respecter.  Ainsi ,  aucune expêr ience de trai tement conjoint  n 'est  prêvue

pour  ce  type  d 'en t repr ise ,  sau f  dans  le  cas  des  pe t i tes  us ines  qu i  son t

cependant t rès peu nombreuses au Quêbec. Par ai l leurs,  i l  est  d ' intêrêt  de

ment ionner que des êtudes rêal isêes à Green Bay, t ' l isconsin,  ont  montrê que

les eaux résiduaires de fabr iques de pâtes et  papier pouvaient être épurêes

ef f i cacement  avec  les  eaux  usêes  nun ic ipa les  (Bar ton  e t  a l . ,  1975;  Voe lke l

et  a l . ,  L9741. Le système de boues act ivêes de stabi l isat ion par contact

semble être alors le procêdé le plus ef f icace pour t ra i ter  ce type de

mêlange. Cependant,  i l  s 'avère nêcessaire de chlorer les boues recyclêes

af in d 'évi ter  le fo isonnement des boues dans le décanteur secondaire.
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4 . IDENTIFICATION DES CRITÈRES DE FAISABILITE POUR LE TRAITEMENT BIOLO.

GIQUE CONJOINT TT APPLICATION AUX EFFLUENTS D,UN FONDOIR

Les chapi t res prêcêdents ont tentê d ' ident i f ier  les pr incipaux facteurs

qu i  con t rô len t  
' l ' e f f i cac i t6  

des  sys tèmes d 'épura t ion  b io log iques ,  e t  on t

permis de mettre en êvidence la nature de f  intervent ion gouvernementale

quêbécoise en mat ière de trai tement biologique conjoint .  À part i r  de ces

infonnat ions,  i1 est  maintenant possible de dêgager des cr i tères de

fa isab i l i tê  pour  l ' épura t ion  du  mélange des  eaux  usêes  nun ic ipa les  e t

i  ndustr i  e l  I  es .

A cet égard,  i l  convient de précfser que les cr i tères proposês ne

prendront pas la forme de seui ls cr i t iques dêterminês pour les di f fêrents

po' l luants prêsents dans les rejets industr ie ls.  La déterminat ion de "con-

centrat ions ou charges l imi tes" exige, en ef fet ,  p lusieurs expêr imentat ions

" in  s i tu "  ou  en  labora to i re ,  1esque l1es  dépassent  Ia rgement  
' le  

cadre  de

t rava i l  dans  leque l  s ' inscr i t  ce  mémoi re  de  maî t r i se .

Le présent chapi t re se propose plutôt  d ' ident i f ier  des cr i tères

beaucoup p lus  g lobaux  qu i  serv i ron t  de  cadre  de  ré fé rence pour  le  cho ix  d 'un

mode de gest ion des eaux usées industr ie l les.  Une tel le forrrule of f re comme

pr inc ipa ' l  avantage de  rendre  p lus  soup le  le  cadre  d 'ana lyse ,  e t  permet  a ins i

de prendre en considérat ion les donnêes relat ives aux part icular i tês du

mi l ieu  rÉcepteur ,  à  la  sens ib i l i té  e t  à  1a  per fo rmance des  d i f fê ren ts

procédés b io ' log iques  a ins i  qu 'aux  techno log ies  indus t r ie l les  u t i l i sées .
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En outre, compte tenu

fac teurs  lo rs  du  cho ix  d 'un

rel iés aux aspects technique

de l ' i n te rac t ion  qu i  ex is te  en t re  p lus ieurs

trai tement biologique conjoint ,  des cr i tères

e t  lég is la t i f  seron t  p réc isês .

4.L CRITTRES TECHNIQUES tT LEGISLATIFS

Les c r i tè res  d 'o rdre  techn ique por ten t  p resque essent ie l lement  sur  1a

qua ' l i té  phys ico-ch imique des  eaux  usêes  indus t r ieT les .  I l s  son t  au  nombre

de hui t  et  touchent plus part icul ièrement le régime des rejets,  les concen-

trat ions de la mat ière organique, des contaminants inorganiques toxiques,

des  hu i les  e t  g ra isses ,  des  mat iè res  en  suspens ion ,  des  é lêments  nu t r i t î f s ,

ainsi  que le pH et  la ternpêrature des eaux usêes. Ces paramètres ont été

cho is is  en  ra ison des  impacts  négat i f s  qu ' i l s  peuvent  engendrer  sur  les

cond i t ions  d 'exp l  o i ta t ion  e t  d 'en t re t ien  des  s ta t ions  d 'épura t ion ,  sur
' l ' ac t i v i té  

des  mic roorgan ismes e t  sur  le  mi l ieu  récepteur .

Sans entrer dans le détai l  de chacun des cr i tères proposês, i l  est  bon

d'apporter certaines nuances concernant 1e rêgime des rejets.  Cornpte tenu

des ef fets négat i fs que peuvent crêer les f luctuat ions journa' l ières des

dêbi ts d 'eaux usôes sur les caractêr ist iques de dêcantat ion des boues, et

par  conséquent ,  sur  la  qua l i tê  de  l 'e f f luen t  t ra i tê ,  i l  es t  impor tan t  de

cons idérer  ce t  aspec t  lo rs  de  la  p lan i f i ca t ion  d 'un  t ra i tement  con jo în t .

Cependant ,  d€  te ls  impacts  sont  la rgement  cond i t ionnés  par  la  ta i l le  du

rêseau d'égout et  le type de procédé biologique retenu, lesquels peuvent

réussir  à tamponner les var iat ions de débi t .  Par exemple,  s i  les eaux usêes

indus t r ie l les  parcourent  une grande d is tance dans  les  condu i tes  d 'égout
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avant d 'at te indre la stat ion de trai tement,  et  que par surcroî t  te ternps de

sé jour  hydrau ' l ique  du  procédê b io log ique es t  long ,  i l  es t  peu probab le  que

le système connaisse des problèmes de fonct ionnement ma' lgrê le caractère

irrêgu' l ier  des déversements de l 'entrepr ise.  I l  pourrai t  toutefois en être

autrement s i  le délai  imposê par la longueur du rêseau fai t  correspondre
' l ' a r r i vée  

des  eaux  usêes  indus t r ie l les  à  la  po in te  de  dêb i t  d 'o r ig ine

domest ique, provoquant ainsi  un choc hydraul ique important.  D'autre part ,

dans  le  cas  où  l 'us ine  es t  s i tuêe à  prox imi tê  de  la  s ta t ion  d 'épura t ion  e t

que le procédé de trai tement biologique prêconisé exige un temps de

rétent ion des eaux court ,  i ' l  est  prêfêrable de prêvoir  tous' les amênagements

nécessaires pour at tênuer les ef fets des f luctuat ions de débi ts.

Le tableau 4.1 prêsente 1es hui ts cr i tères techniques ênumérês prêcé-

demment  e t  ind ique,  pour  chacun d 'eux ,  les  impacts  nêgat i f s  qu ' i l s  peuvent

occas ionner .  De p1us ,  le  tab leau mont re  les  c r i tè res  
' lég is la t i f s ,  

lesque ls

sont t i rês du Règlement relat i f  aux rejets dans les réseaux d'égouts (annexe

1) .  S i  1 'on  cornpare  ces  c r i tè res  aux  c r i tè res  techn iques  proposês ,  on

remarque que dans la major i té des cas, chaque paramètre retenu fai t  l 'objet

d 'une ment ion  sur  le  p lan  lêg is la t i f .  Par fo is ,  cependant ,  1a  normal isa t ion

des rejets de certaines catêgor ies de po' l luants est  inconplète par rapport

aux  c r i tè res  techn iques ;  c 'es t  le  cas ,  par  exemple ,  pour  les  subs tances

tox iques ,  gu 'e l les  so ien t  de  na ture  organ ique ou  inorgan ique.  En e f fe t ,  le

règlement f ixe des normei pour une seule c lasse de substances organiques

toxiques, soi t  
' les 

conposês phênol iques, et  pour dix conposês inorganiques

toxiques, alors que pour ces deux catêgor ies de pol  luants,  i l  existe

beaucoup plus de produi ts dont le dêversement dans 1e rêseau d'égout



TABLEAU 4 . . |  Cr i tè res  techn iques  e t  1ég is la t i f s  pour  1e  t ra i tement  b io log ' ique con jo in t .

COI{D|TiONS. D'EXPLOITAIiON ET
D'ENTRETIEN

CRiTËRES
TECHNiOUES

CRiTËRES
LËGiSLATiFS

EFFîffiffiffi
FSF1tfiffiffi
r-r]-frr---r---T--T--r E:r-l--r ETT-]
I-TTTTI-T-T-il r_l-i-l t-fll
| | | | | I I I I t r t r i  | r t r i  I

fT-TTTTrn n-rrn [-T-l-l

rnT-T-nrn n-|-l TT-T-]

TT-rT-Ti-I-T-l r-Tl-t t-I-Tltrrrrr=IrHm]]

l-T-fI-EI-T-n El-T-l rrr.l
l-T-l--T-:T-TTl f-lrT-l lrn
rï-[ri-ï-t-T-] m-il rT-f-t
rrnTir-T-T-fr rrn n-n

r*rrT-rT-rï-l TT-n rT-fl

AcrlvllË DEs.
MICROORGANISMES

coNTAMiNAlioN DiREclE
DE L ENVIRONNEMENT

REGIME DES REJETS
o vARiATtoNs sAisoNNiÈREs
O VARIATIONS HEBDOMADA|RES
o vARiATroNs iounrualiÈnEs

lDo*': :  
(boucg ooivées)

MATIERE ORGANIGIUE
o cHARGE ÉLevÉE
o roxiclTÉ

(ou molns 53 composés soni ù con-
sidércr- tobleou 2.2 )

CONTAMINANTS TOXIQUES
o Au moins 20 élémcnfs sonl È con-

slddrer- toblcou 2.3

HUIIES & GRAISSES
o coNcENTRATioN ÉLEVÉE

EtEÈIENTS NUTRITIFS
o MAXIMUM
o UiHitr,tUt',t

DBO5: lrl . 32. I
D B O g :  P  '  l 5 O ' l

pH
O ACIDE
O BAsioUE

TEMPERATURE
o vALEUR ÉlevÉE

,TAATIERES EN SUSPENSION
O CONCE�TTRATION ELEVEE

Fossiblllté d'obllgofion d6 régulorl3er
lês déb113 sllr unr Ffrlodo dc vlngf-
quotrr heures

Normes portlcullèrcs oppllquées pour
choquc cos è l'é?udc

Composés pHnollques I mgll

Hg
As
cd. Pb, HcN-
Cr.  Cu, Nl , l . tS
Zc

O.O5mg/t
| îE/a
2 nf./t,
5 tr$/a
lO (A/l

H 8 G d'origlnê minérole 15 'Âg/l
H 8 G d'orlglne onimol€ ou l5O Nla

végélole
H 8 G de fonôlr IOO fig/L

P (tolol) IOO tm/L

pH > 5.5
pFl < 9,5

1"< 65.C ( t50.F)

Llmltollon q|ont È lo lolll! &s
mollères sollda! !t non quont b llur
concenlrotlon
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nêcess i te  un  cont rô le  ser rê  ( tab leaux  2 .2  e t  ? .31 .  Toute fo is ,  de  façon

gênêra le ,  les  c r i tè res  techn iques  e t  1êg is la t i f s  touchent  sens ib lement  les

mêmes domaines.

Dans 1es  pages qu i  su ivent ,  les  c r i tè res  proposês  seron t  app l iquês  aux

ef f luen t ,s  d 'une indus t r ie  agro-a l imenta i re ,  à  savo i r  le  Fondo i r  Laurent ide

I  nc .

4 .2  ÉTuoE D.UN CAS:  LE FONDOIR LAURENTIDE INC.

Le Fondo i r  Laurent ide  Inc .  se  s i tue  à  l ' i n tê r ieur  des  l im i tes  du  parc

indr.rstr ie l  et  commercia ' l  aêroportuaire de Mirabel  (SPICAM), à 60 km au nor&

ouest  de  Mont rêa l  ( f igure  4 .1 ) .  I l  p rodr i t  des  gra isses  non comest ib les  e t

de  la  fa r ine  de  v iande à  par t i r  des  rês idus  d 'abat to i rs  (à  I 'except ion  des

plumes et  du sang).  Sa capaci tê de product ion est  de 226 800 kg/ iour

( C a i 1 1 é , 1 9 7 9 ) .

Le  procêdé de  fabr ica t ion  u t i l i sê  par  le  Fondo i r  Laurent ide  Inc .

-  procêdé cont inu Duke Equacoohor 1800 -  corprend di f férentes opêrat ions

dont  no tamment  1e  ponpage e t  la  sépara t ion  des  l iqu ides  e t  des  so l ides ,  1e

broyage e t  la  cu isson des  v iandes ,  a ins i  que le  lavage des  camions .  Te l

qu ' i l l us t rê  à  la  f igure  4 .2 ,  ces  opêra t ions  dêbuten t  su i te  à  la  rêcept ion

des  mat iè res  premières ,  c 'es t -à -d i re  en t re  L4  h  e t  16h30,  e t  se  poursu ivent ,

pour  la  p lupar t ,  jusqu 'à  minu i t ,  sau f  pour  le  b royage e t  la  cu isson des

v iandes  qu i  ne  cessent  qu 'â  5h30 1e  lendemain  mat in .  Au cours  de  la

journêe, ont l ieu les act iv i tês d 'entreposage, chargement,  expêdi t ion et

a d m i n i s t r a t i o n  d e  1 ' u s i n e .
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L'ensemble de ces opêrat ions gênère des eaux contaminêes qui  sont

dêversêes  dans  le  réseau d 'êgout  de  la  mun ic ipa l i té  de  Mi rabe l ,  après  avo i r

subi  préalab' lement un trai tement physico-chimique de f loculat ion-dêcantat ion

(ce  t ra i tement  sera  dêcr i t  à  la  sec t ion  4 .2 .41 ;  e ' l les  sont  a lo rs  mê langêes

aux eaux  usêes  mun ic ipa les  e t  acheminêes  à  la  s ta t ion  d 'êpura t ion  b io log ique

de Sa in t -Canut  ( f igure  4 .1 ) .

4 .2 .L  Descr ip t ion  de  la  s ta t ion  d 'épura t ion  de  Sa in t -Canut

Le système bi ol ogique de trai tement des eaux us'ees

(Mirabel)  est  de type boues act ivêes à mélange corplet .

Après un temps de sêjour hydraul  ique de 10 à

sont  décantêes  dans  un  c la r i f i ca teur  c i rcu la i re

Sa i nt-Ca nut

corprend un

heures ,  les  eaux  usêes

1.8 m de diamètre, et

de

I I

dêcanteur  p r ima i re ,  run i  d 'un  êcumoi r  pour  ê l im iner  les  hu i les  e t  g ra isses

d 'o r ig ine  an imale  e t  vêgêta1e,  e t  quat re  bass ins  d 'aêra t ion  êqu ipês  chacun

d 'une tu rb ine  de  35  HP e t  d run  sys tème de d i f fus ion  d 'a i r .  La  concent ra t ion

des  mat iè res  en  suspens ion  vo la t i les  de  la  l iqueur  mix te  (MLVSS)  dans  les

bassins d 'aérat ion var ie entre 1 80CI ng/t ,  et  2 300 nglL,  et  1a charge

mass ique es t  ma in tenue à  0 ,21  ( taUteau 4 .2) .

1 5

de

chlorêes avant 
' leur 

rejet  dans la r iv ière du Nord. De 40% à 65% du volume

total  des boues obtenues par la dêcantat ion sont recyclêes de façon à équi-

I  ibrer le facteur de charge (F/M) en aêrat ion.  Les boues en excès

(109 919 kg  en  1983) ,  pour  leur  par t ,  son t  acheminêes  vers  un  bass in  d 'aêra-

t ion  où  es t  p rêvue une d iges t ion  aêrob ie .  De là ,  e l les  sont  s tockêes  dans

un rêservo i r  où  s 'e f fec tue  une s tê r i l i sa t ion  au  ch lo re  ou  un  chau lage
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TABLEAU 4.2 Constantes opérat ionnel les du

act ivêes de Saint-Canut (Roy,

système de

1 e 8 4 ) .

t ra i tement par boues

PARAMETRE VALEUR

Charge massique (F/M)

Charge vo1 umêtr ique

MLVSS

MLVSS recyclées

ïaux de recirculat ion des boues

Âge oes boues

Temps de séjour du l iquide

0 , 2 L

0,18  -  0 ,31  kg  DBOu/m3 .  j

1 800 - 2 300 ng/t

2, t  fo is MLVSS en aérat ion

40% - 65% du volume total

6  -  19  jours

10-  15  heures

Concentrat ions à l 'entrée (mg/g)

Concent ra t ions  à  la  sor t ie  (mg/ l )

Rendement

DBO' MeS

116 -  201 84 -  184

6 - 1 3  3 - 7

94% 96%
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(pH =  1 .1 ) .  Par  la  su i te ,  les  boues sont  d i r igêes  vers  un  f i l t re -presse

après  avo i r  ê té ,  au  prêa lab le ,  cond i t ionnêes à  l 'a ide  d 'un  po lymère  ca t io -

n ique.  Se lon  les  donnêes de  1983,  on  éva lue  à  p lus  de  72  500 kg /an  la

product ion de boues dêshydratêes par la f i l t rat ion (Roy, 1984).  La

f igure 4.3 reprêsente schêmatiquement 1e procêdê d'êpurat ion opêrê par la

mun ic ipa l  i té  de  Mi  rabe l .

D 'au t re  par t ,  1 'a l imenta t ion  en  eaux  us-ees  de  la  s ta t ion  de  t ra i tement

de Sa in t -Canut  p rov ien t ,  ou t re  de  la  mun ic ipa l i tê  de  Mi rabe l l  e t  du  Fondo i r

Laurent ide  Inc . ,  de  1 'Aéropor t  In te rna t iona l  de  Mi rabe l  (Roy ,  1979) .  Dans

ce dern ie r  cas ,  cependant ,  seu les  1es  eaux  rês idua i res  de  l 'êd i f i ce  cent ra l

( "A i r  Termina l  Bu i ld ing" ) ,  des  cu is ines  de  res taurants ,  des  soc iê tês  d 'av ia -

t ion ,  de  l 'êd i f i ce  admin is t ra t i f ,  des  serv ices  d 'en t re t ien  e t  des  garages

sont  d ra inêes  vers  la  s ta t ion  d 'épura t ion .  A ins i ,  1es  eaux  contenant  des

chlorures de mêthylène, du mêthano1, des hydrocarbures,  des conposês aroma-

t iques divers,  du phênol ,  du crêsol ,  des dêtergents,  des colorants à base de

f luorescêine et  autres,  de même que les eaux de refroidissement,  de ruissel-

lement des pistes,  de dêg' laçage et  dêgivrage des avions, qui  renferment du

glycol ,  dê 1 'ét f ry lène-glycol  et  autres,  sont t ra i têes sêpar-ement (Riel ,

1979) .  Par  rappor t  à  l ' ensemble  des  re je ts  épurês  à  la  s ta t ion  de  Sa in t -

Canut,  les ef f luents prêtrai tês du fondoir  reprêsentent approximat ivement

L0"/" du dêbit et 50% de 
' la 

charge organique.

I  S e l o n  
' l e s  

l e s
gouvernement du
habi tants au ler

donnêes fournies par I  e Servi  ce de stat i  st iques du
Quêbec,  la  popu la t ion  de  Mi rabe ' l  ê ta i t  es t imée à  14  300
j u i n  1 9 8 3 .
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EAUX USÉES
MUN|CIPALES A
irrrousrRiELLES

GRILLE ET
DILACERATEUR

CHAMBRE DE
oisrnieuriolr

DÉGANTEUR
PRiMAiRE

BASSiNS
o aÉnarioru

oÉcarurEuR
SECONDAIRE

BASSIN DE
CHLORATION

CIRCUIT DES

- cincuir DEs

EAUX

BOUES

dEXrRAcrioN +
DES BOUES i

r-'.,/ |- > t l  +-1 +
)*i

-  -  -  -  - l

I
I

POMPE i

DiGESTEUR
aÉnoeie

schémati  que
l4i'rabel .

RECYCLAGE
DES BOUES

BASSiN DE
STOCKAGE
DES BOUES

EAUX TRAITEES

Représentat i  on
mun'i ci pal i té de

BOUES EN EXCÈS

BOUES SËCHES

F I G U R T  4 . 3 du procédé par boues act i  vées opéré par 1 a
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Aux cond i t ions  ac tue l  les  d 'opêra t ion ,

Saint-Canut af f iche un rendement élevê: la

MeS, de 96% (Roy, 1984).  La concentrat ion

varie respectivement de 116 à 201 mg/l et de

I e systèrne de trai tement de

DB05 est  rêdui te de 94% et les

d'entr 'ee de ces deux pol luants

S4 à  184 n l / t r  ( tan leau 4 .2) .

4 .2 .2  Carac tér isa t ion  des  eaux  usêes  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .

Les  e f f luen ts  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .  on t  fa i t  1 'ob je t  de  p lus ieurs

ana lyses  de  la  par t  du  min is tè re  de ' l ' tnv i ronnement  du  Quêbec (MENVIQ) ,  en

ra ison des  sêr ieux  prob lèmes d 'odeurs  qu i  son t  survenus  à  la  s ta t ion  d 'épu-

ra t ion  de  Sa in t -Canut ,  au  cours  de  l 'ê tê  1980.  Ces odeurs  dêsagrêab les ,  qu i

or igfnaient des eaux usées du fondoir ,  ont  donnê l ieu à de nombreuses

plaintes des ci toyens et  des opêrateurs de la stat ion de trai tement,  ce qui

a  amenê les  in te rvenants  du  serv ice  de  l 'assa in issement  indrs t r ie l  du  MENVIQ

à in te rven i r  auprès  des  exp lo i tan ts  de  l 'us ine ,  a f in  de  t rouver  une so lu t ion

au problème. Par consêquent,  de nombreux échant i l lonnages ont êtê rêal isês

pour  carac tér iser  les  eaux  rés idua i res  de  l 'en t repr ise .

4 .2 .2 .L  Acqu is i t ion  des  données

Bien  que ' les  échant i l lonnages du  MENVIQ a ien t  dêbutê  
' |e  

26  novembre

1981,  seu les  les  donnêes pr ises  en t re  le  20  janv ie r  1982 e t  le  3  novembre

1983 sont  d ispon ib les .  Les  in fo rmat ions  recue i l l i es  au  cours  de  ce t te

pêr iode portent sur la qual  i tê physico-chimique des eaux issues des

I Donnêes de 19B3
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di f fêrentes uni tês du système de prêtrai tement du Fondoir  Laurent ide Inc.  et

de cel les provenant de la stat ion de trai tement de Saint-Canut.  Comrne le

mont re  le  tab leau 4 .3 ,  tou tes  ies  s ta t ions  n 'on t  pas  é tê  êchant i l lonn-ees  en

même ternps; la f rêquence de pr ise des donnêes var ie entre une et  t re ize fo is

selon le s i te de prê1èvement.  Les paramètres retenus pour l 'ana' lyse sont

ceux  suscept ib les  de  vêr i f ie r  l ' e f f i cac i tê  du  sys tème de prê t ra i tement  d 'une

par t ,  e t  de  dêce le r  la  cause des  prob lèmes d 'odeurs ,  d 'au t re  par t .  A ins i ,

au total ,  quatorze paramètres ont êtê mesurês,  soi i l  la DBO5 totale et

f i l t rêe ,  la  DCO to ta le  e t  f i l t r -ee ,  les  MeS,  le  phosphore  to ta l  e t  d issous ,
' l  'azote Kjel  dahl  et  ammoni aca'1,  I  es sul  f  ates,  I  es sul  f  ures totaux et

di  ssous, 
' l  
es hui  I  es et  grai  sses (H&G ) et  I  e pH.

En ce  qu i  concerne la  p rocêdure  d 'êchant i l lonnage comme te1 le ,  e l le  a

étê êlaborêe de façon à obtenir  la qual i tê moyenne iournal ière des eaux

usêes du  fondo i r  e t  de  la  s ta t ion  d 'épura t ion  mun ic ipa ' le .  De ce  fa i t ,  l ' eau

éta i t  p rê levêe aux  qu inze  minu tes ,  pendant  v ing t -quat re  heures .  À  la  f in  Ou

cyc le ,  les  échant i l lons  é ta ien t  mé1angês pour  ob ten i r  un  corços i te  de  chaque

sta t ion .  Le  mélange ê ta i t  fa i t  p ropor t ionne l lement  au  vo lume hora i re  des

rejets,  af in de conserver une certaine reprêsentat iv i tê des charges orga-

n iques .  Par  la  su i te ,  les  conpos i tes  ê ta ien t  ma in tenus  à  basse tenpêra ture

dans une g lac iè re ,  e t  envoyês  au  labora to i re  du  MENVIQ,  où  i l s  ê ta ien t

analysês selon Ie protocole expêr imental  dêcr i t  dans "standard Methods"

(APHA.At,lt, lA.l,JPCF, 1976).

Les rêsul  tats des analyses physi  co-chimi ques rêat i  s-ees par

sont  reprodu i ts  à  l ' annexe 2  pour  chaque s ta t ion  échant i l lonnêe.

l e

Un

MENVI Q

examen



TABLEAU 4 .3

20-21
t 6 - t 7
r 7 - r 8
26-27
27 -28

20
t 5 - r 6
l 6  - t 7

25-26
26-27
27 -28

3 r  I
r - 2
2 -  3

Nombre
noges

atî^'o*to^onn,

Ii",:ff"riiru,rY
?a;;:

- 7 1

Calendr ie r  des  échant i  l l onnages réa l ' i sês
Laurent ide  e t  â  la  s ta t ion  d 'épura t ' ion  de
d ' i  spon i  b l  es .

par  1e  MENVIQ au Fondo ' i r
Sa in t -Canut  -  Données

P*"
ou'ë;

W;:7:3

Or4

'i#;
ôà,'l

-o,

w^ bot,,à'^

,îH,,3uo:
lt

;i;
,&,

"r*,

*4
i'/%

t:t,
jonvier 1982
février 1982
mors 1982
moi 1982
moi 1982
octobre 1982
février 1983
février 1983
octobre l9B3
octobre 1983
octobre 1983
novembre 1983
novembre 1983
novembre 1983

d'échontilton - I 6 6 t 3 5 t o

Données disponlbles Données cholsles
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rapide des données permet de constater que dans l 'ensemble,  les concentra-

t ions mesurêes pour un type de contaminant donnê var ient  selon les di f fê-

r e n t e s  p ê r i o d e s  d ' é c h a n t i l l o n n a g e ;  l ' a m p l e u r  d e  l a  v a r i a t i o n  e s t  d ' e n v i r o n

deux fois la valeur moyenne. Cette part icular i tê est  caractêr ist ique des

e a u x  u s ê e s  e n  g ê n ê r a l ,  q u ' e 1 l e s  s o i e n t  d ' o r i g i n e  m u n i c i p a l e  o u  i n d u s t r i e l l e

( M e t c a l f  a n d  E d d y  I n c . , 1 9 7 9 ) .  T o u t e f o i s ,  d a n s  l e  c a s  d e s  e f f l u e n t s  d u

fondo i r ,  une par t ie  des  f luc tua t ions  observêes  es t  re l iêe  aux  mod i f i ca t ions

apport6es au système de prétraitement pour en améliorer son rendement.

Compte tenu de ces considêrat ions et  de la nêcessi tê de trai ter  des

donnêes homogènes af in de conserver une bonne reprêsentat iv i tê des rêsul-

tats, seul es I es donnêes pri ses sinul tan-ernent à toutes I es stati ons du

fondo i r ,  au  cours  d 'une pér iode d 'êchant i l lonnage de  p lus ieurs  jours  consé-

c u t i f s ,  o n t  é t ê  r e t e n u e s  p o u r  l ' a n a l y s e ,  s o i t  c e l l e s  d e s  ? 5 , 2 6 , 2 7 , 2 8

oc tobre  1983 e t  des  1 ,  2  e t  3  novembre  1983 ( taUteau 4 .3) .  De p lus ,  les

d iscuss ions  qu i  su ivent  son t  basêes  sur  la  moyenne ar i thmét ique des  va leurs

obtenues au cours de cette pér iode.

4 .2 .2 .2  Résu l ta ts  expér imentaux

Le tab leau 4 .4  p résente  les  p r inc ipa les  carac têr i  s t iques  phys ice

ch imiques  des  e f f luen ts  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc . ,  conparêes  à  ce l les  des

eaux usêes nunic ipales et  des reiets de 1 'Aéroport  Internat ional  de

Mi rabel .
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TABLEAU 4.4 Caractêr ist iques des ef f luents du Fondoir

rées à cel les des autres sources d 'apports

à  la  s ta t ion  de  Sa in t -Canut .

Laurent ide Inc.  co[pa-

en eaux usêes trai tées

FO}IDOIR

LAURE},ITIDE IIIC.

EAUX USEES

l"lUNIC IPALESa

ATROPORT

DE MIRABEL

ngl t, kg/i ngl r' kgl j n9/P' kg/ j

DB0s ( to ta le )

DB0s ( f i l t rêe)

DCO ( to ta le )

DCO ( f i l t rée)

MeS

POu (total  )
P 0 u  ( d i s s o u s )

s0,ç
Ntk

N H t

H&G

Sul fures ( totaux)

Su l fu res  (d issous)

4

1

t2
3
4

5

690

710

590

056

334

41,8

28rg

101

314

186

760

3 r 4

216

1

3

1

1

154

42t

097

752

066

10,3

7 r t

25

77

46

4L7

0rg

0 ' 6

2?0
*

500
*

220
8 r o

*

20b

40

2 5

100
*

*

I

16

1 0

4 L
*

*

9 0
*

205
*

9 0

3 r 3
*

1 57d
*

zs|d
*

L25d

1 9 ,4e
*

*

*

*

3ge
*

*

428
*

794
*

341

52,9
*

*

*

*

106
*

*

D é b i t  ( m 3 / i ) 246 4Ogc 2 728c

a
b
c
d
e

Metca l f  e t  Eddy  Inc ,  (1979)
United States Environmental  Protect ion Agency (1978)

Moyenne ar i thmét ique des dêbi ts indiquês dans Roy (1979)

R i e l  ( 1 9 7 9 )
Moyenne ar i thmêt ique des rêsul tats d 'analyses obtenus par Transports Canada
pour 1es eaux rêsiduaires de 1 'Aéroport  Internat ional  de Toronto,  dans Rie ' l
( 1 9 7 9 ) .
Données manquantes
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L'analyse des rêsul tats montre que les teneurs en DB0u et  DCO totales

sont t rès êlevêes, at te ignant respect ivement 4 690 ng/t  et  12 590 ng/L,  ce

qu i  dépasse d 'env i ron  20  à  40  fo is  les  concent ra t ions  observêes  pour  les

e f f luen ts  de  1 'aêropor t  e t  les  eaux  usêes  mun ic ipa les .  Les  fo r tes  teneurs

en DCO dans 1 'e f f luen t  du  fondo i r  son t  l iêes  pr inc ipa lement  à  la  p rêsence

d ' impor tan tes  quant i tês  de  cons t i tuants  g ras  e t  hu i leux  (H&G) ,  dont  1a

concent ra t ion  s 'é lève  à  5  760 mg/n .

En ou t re ,  les  eaux  rés idua i res  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .  son t  r i ches

en MeS, avec une concentration de 4 334 ng/l,, comparativement à 220 ng/n,

pour ]es eaux usêes domest iques, et  125 mg/.c pour les ef f luents de l 'aêro-

port .  El les se caractér isent également par de fortes teneurs en azote

ammoniacal  -  186 mg/r  -  et  en conposês de soufre -  101 mg/. t  pour les

sul fates et  3,4 ^g/*  pour les sul fures totaux -  ce qui  favor ise le dêgage-

ment  d 'odeurs  dêsagréab les  dans  les  condu i tes  d 'êgout  b ien  en  ava l  du  po in t

de  re je t .  En f in ,  
' l e  pH var ie  en t re  6 ,1  e t  8 ,4  (annexe 2)  e t  1a  tempéra ture

dépasse 30'C au cours de la pér iode de product ion.

4 .2 .3  Normes de  qua l i té  des  e f f luen ts  indus t r ie ls  auxque l les  es t  assu je t t i
' le 

Fondoi  r  Laurent i  de I  nc.

De façon gênéra le ,  les  indus t r ies  qu i  re je t ten t  leurs  e f f luen ts  dans  le

réseau d'êgout municipal  sont soumises à certaines normes de façon à protê-

ger  1es  êqu ipements  d 'êpura t ion .  Le  Fondo i r  Laurent ide  Inc .  n 'échappe pas  à

la  règ le .  Toute fo is ,  con t ra i rement  à  ta  p lupar t  des  indus t r ies ,  i1  es t

soumis à p ' lus d 'une réglementat ion compte tenu:
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de 1 a nature de l 'établ  i  ssement

fa i t  par t ie  de  la  ca têgor ie  des

réglementêes par le gouvernement

les  pêcher ies ;

expl  o i tê.  Le fondoi  r  à I 'étude

indus t r ies  de  la  v iande qu i  son t

fêdêral ,  en vertu de 1a Loi  sur

? )  d u  f a i t  q u ' i l  d ê v e r s e  s e s  e f f l u e n t s  à  l a  f o i s  d a n s  l e  r ê s e a u  d ' é -

gout  du  parc  indus t r ie l  de  Mi rabe l  (SPICAM) e t  de  1a  mun ic ipa l i tê

de Mi rabe l ;

3 )  e t  que ses  eaux  rês idua i res  sub issent  un  t ra i tement  corç lânenta i re

â  la  s ta t ion  d 'êpura t ion  de  Sa in t -Canut  qu i  a  é tê  corçu ,  en  premier

l ieu ,  pour  les  beso ins  immédia ts  de  l 'Aéropor t  In te rna t iona l  de

Mi rabel .

Le tableau 4.5 dresse la l is te des règ' lements auxquels doivent se

soumet t re  les  exp lo i tan ts  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .  quant  à  la  d ispos i t ion

d e s  e f f l u e n t s ' l i q u i d e s .  D e  p l u s ,  1 e  t a b l e a u  4 . 6  f a i t  l a  s y n t h è s e  d e s  n o r m e s

dêcou lan t  de  ces  règ lements .  I l  es t  à  no ter  que dans  les  cas  où  p lus ieurs
' l imi tes 

numêriques êtaient f ixêes pour un même contaminant,  seules les

exigences 1es plus r igoureuses ont êté retenues.

En conparant les donnêes de ce tableau avec les caractêr ist iques

phys ico-ch imfques  des  eaux  rês idua i res  du  fondo i r  ( tab leau 4 .4) ,  on  cons ta te

que les  normes ê tau t ies  pour  la  D805,  les  Mes,  1es  H&G,  les  su ' l fu res  e t  la

ternpêrature sont largement dêpassêes, ce qui  obl ige te fondoir  à prêtrai ter

ses  e f f luen ts .
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TABLTAU 4.6 Normes appl icables aux ef f ' luents du Fondoir  Laurent ide Inc.

I}ITERDICTIO}IS

tempêrature supêrieure à 20"C;
6  <  p H  <  9 ;

mati ères expl osi ves ou i nfl ammab'les;

mat ières suscept ib les de nuire à l 'opérat ion du rêseau d'ôgout ou au

bon fonct ionnement du poste de trai tement des eaux usêes;

H2S, NH4, t r ichloroêthylène, fonnaldêhyde, etc. ,  en quant i tês te l les

qu 'e l les  peuvent  causer  des  odeurs  dêsagrêab les .

LI!,IITATIOIIS

DB0s

MeS

H u i l e s  e t  g r a i s s e s  d ' o r i g i n e

H u i l e s  e t  g r a i s s e s  d ' o r i g î n e

S e l s  d i s s o u s

Chl orures

Cornposês phénol i ques

Cyanures (HCN-)

Su l  fu res  (H25)

Sul fates (S04=)

Cui vre

Cadmi um

Chrome

Ni ckel

Mercure

Tinc

Pl omb

mi nêral e

animale ou végétale

1

1

450 ng/*

500 n9/ t.

15 ng/ s

50 ng/ n.

500 ngl t.

500 ng/*

L ^g/u

, ,n/u
2 ^g/u

500 ng/ r.
3 ^g/u
3 ^g/o
3 ng/ n.
3 ^g/u
0,01 mg/.{,
3 ^g/u
t ^n/u
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4.2.4 Système de prétrai tement du Fondoir  Laurent ide Inc.

4 .2 .4 .1 .  Descr ip t ion  des  équ ipements

Le systèrne de prétrai tement opéré par le Fondoir  Laurent ide Inc.  con-

s is te  en  une un i té  de  f lo t ta t ion  à  a i r  d issous  e t  une un i tê  de  coagu la t ion-

sêd imenta t ion ;  sa  capac i tê  es t  d 'env i ron  750 l i t res  par  minu te  (Ca i l lê ,

1979) .  La  f igure  4 .4  i1 ' lus t re  le  sys tème qu i  comprend les  p r inc ipaux

é léments  su ivants :

1 )  un  décanteur  mêcan ique d 'une capac i tê  de  10  410 l i t res ;

2 )  un  bass i  n  d 'êga l  i  sa t ion  de  26  500 1  i  t res ,  run i  d '  un  ag i  ta teur  qu i

homogénê ise  la  qua l i té  de  l 'a f f luen t ;

3) un système d'épurat ion physico-chimique corprenant un bassin

rec tangu la i re  de  f lo t ta t ion  à  l 'a i r  de  32  000 l i t res ,  auque ' l  es t

ajouté un polymère à une concentrat ion de 4A ng/r ;  deux rêservoirs

de stockage pour 1e polyélectrolyte,  d 'un volume de 700 l i t res

chacun;  deux  rêservo i rs  d 'une capac i tê  de  1  875 l i t res  pour  le

s tockage de  la  chaux  e t  de  l 'ac ide ;  e t  un  bass in  de  neut ra l i sa t ion

de 3 065 I  i t res,  ô l  imentê en chaux et  êquipê d 'un système

d 'ag i ta t ion  e t  de  cont rô le  du  pH;
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EAUX DE PROCÉDÉ

Itr
=

oÉcalreuR
MEcANioIJE

EAUX DE
coÀIDENSAT|ON

BASSiN
D,ÉGALiSATION

BASSIN DE
FLOTTATION
À l'ain

sYsÊME DE
REFRoiDiSSEMENT

BAssiN DE
CHLORATION

STATION DE
POMPAGE

rnappe À
GRAISSES

FI GURE 4.4 Di agramrne
Laurent i  de

RÉSER\O'R DE
PoLYÉLECTROLYTE

RÉSER\OiR
D.AciDE

RÉseRvoiR oe
CHAUX

NOÏE

Depuis plus d'un an cléià, l'acide
sulfurique a été remplacé Par un
polyélectrolyte afin de réduire la
concentration des ions sulfates,
lesquels peuvent entralner la for-
mation d'hydrogène sulf uré - H2S
dans le réseau d'égout, et ainsi,
contribuer au dégagement d'odeurs
désagréables.

VERS LA STATION
o Épunarton oE
SAINT-CANUT

d'  écoul  ement
i  n c .

du système de prétrai tement du Fondojr
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un système de refroidissement à l 'eau

ron 50 mètres de longueur.  Le tenps

de 8 à 10 minutes et  Ia tenpérature

2 0 ' c ;

fo rmê d 'un  serpent in  d 'env i -

de s-ejour des eaux usêes est

rêsu l tan te  es t  in fé r ieure  à

5)  en f in ,  un  sys tème doseur  de  ch lo re  des t inê  à  combat t re ]es  odeurs

dêgagêes par  les  composês vo la t i l s  du  souf re  e t  de  I 'ammoniac .  La

sol  ut i  on ut i  I  i  sêe à cet te f i  n consi  ste en 1 '  hypochl  or i  te de

sodi um.

La c i rcu la t ion  des  eaux  rês idua i res  du  fondo i r  à  t ravers  tou t  le

système de prétraiternent dure en moyenne 12 heures.

4.2.4.2 Rendement du système

L'analyse de rendement du système de prêtrai tement du Fondoir  Lauren-

t ide  Inc . ,  qu i  es t  p rêsentêe  dans  1es  pages su ivantes ,  rêsu l te  de  l ' i n te r -

prêtat ion des donnêes de qual i tê physico-chimique des eaux aux divers stades

de l 'êpurat ion.  Ces données sont résumées au tableau 4.7.

0n constate que Ie dêcanteur mêcanique permet de rêduire considêrable-

ment  la  DB05,  la  DC0,  les  MeS,  le  phosphore  (P04)  e t  les  H&G,  avec  des

va leurs  d 'abat tement  var ian t  en t re  4A% et74% pour  la  mat iè re  o rgan ique,  e t

at te ignant en moyenne 8Q% pour ' les 
autres pol luants.
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Le bass in  d 'êga l i sa t ion ,  pour  sa  par t ,  ag i t  à  deux  n iveaux .  Première-

ment ,  i l  êqu i l ib re  par t ie l lement  les  vo lumes d 'eaux  rês idua i res  re ie tês  à

interval ' les var iables par le fondoir .  Sa capaci tê volumêtr ique permet,  en

effet ,  de tamponnner les i r rêgular i tês des débi ts qui  se produisent au cours

de la  pêr iode d 'opêra t ion  de  l 'us ine ,  ma is  demeure  tou te fo is  insu f f i san te

pour  ma in ten i r  le  déb i t  d 'eau à  peu près  cons tan t  tou te  la  iournêe.  C 'es t

ce qui  ressort  du graphique mettant en relat ion les volumes d'eau dêversês

par ' fe fondoir  les 27, 28 et  29 septembre 1983, et  le ternps expr imé en heure

( f igure  + .5) ;  les  vo lumes hora i res  sont  en  moyenne de  3  550 ga l ' lons  U.S.

(13  ms)  en t re  16  h  e t  5  h  e t  dev iennent  nu ' l s  à  p resque nu ls  en t re  L3  h  e t

15 h.  Les ef fets du bassin sont tout  de même suff isants pour assurer une

bonne protect ion des processus biologiques contre les f luctuat ions t rop

importantes des volumes d'eaux rêsiduaires,  considêrant que ' le 
rêseau

d'égout régular ise également les pointes de rejets.

Deux ièmement ,  le  bass in  d 'éga l i sa t ion  rêdu i t  lêgèrement  les  su l fu res  e t

l 'azote (approximat ivement L5%). Les donnêes indiquent êgalement une

diminut ion des concentrat ions en H&G de plus de 35%. Dans ce dernier cas

tou te fo is ,  i l  es t  fo r t  p robab le  que les  tendances  observêes  so ien t ' l i ées  à

des erreurs d 'ana' lyses des échant i  I  I  ons.

Par  a i l leurs ,  le  sys tème d 'êpura t ion  phys ico-ch imique en t ra îne  une

réduc t ion  des  teneurs  en  su l fu res  de ' l ' o rd re  de  40%.  I l  é l im ine  éga lement

une par t ie  des  charges  rés idue l les  en  DBO' ,  DCO,  MeS,  P0+ e t  H&G.  La  d imi -

nut ion de ces contaminants var ie de l 'ordre de 20% pour la mat ière organique

d issoute  à  95% pour  les  H&G.  Quant  au  bass in  de  ch lo ra t ion ,  i l  rédu i t  t rès
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peu la charge pol luante;  son rôle consiste plutôt  à combattre les odeurs

dêsagréabl  es.

Le tableau 4.8 corpare le rendement de chaque uni tê du système de prê-

trai tement en fonct ion des pr incipaux paramètres physicechimiques retenus,

se lon  qu ' i l  y  a i t  augmenta t ion  ou  d iminu t ion ,  fa ib le  ou  fo r te .  I l  ind ique

êgalement la performance globale du système de prétraitement.

0n note que de façon gênéra1e, le système conplet  ê l imine ef f icacement

la  DCO to ta le ,  Ies  MeS,  1e  phosphore  e t  les  H&G;  la  rêduc t ion  de  ces  po l -

luants var ie entre 88% et 99'b.  Par contre,  l 'en ' lèvement des formes solubles

de la  mat iè re  o rgan ique es t  beaucoup p lus  fa ib le  avec  une d iminu t ion  d 'env i -

ron  60%.  De p ' lus ,  le  sys tème es t  par t i cu lè rement  ine f f i cace  pour  ' l ' é l  
im ina-

t i o n  d e  I ' a z o t e  t o t a l  e t  a m m o n i a c a l ,  a i n s i  q u e  p o u r ' l e s  s u l f u r e s  e t  l e s

sul  fates.

4 .2 .5  B io t ra i tab i l i té  du  mélange des  e f f luen ts  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .

et  des eaux usêes municipales

B ien  que les  e f f luen ts  du  fondo i r  so ien t  t ra i tês  con jo in tement  avec  les

eaux usêes  de  la  mun ic ipa ' l i tê  de  Mi rabe l  depu is  p rès  de  c inq  ans ,  une é tude

de fa isab i l i tê  d 'une épura t ion  mix te  a  é tê  rêa l i sêe  de  façon à  éva luer  la

sensi  b i  I  i  té des cr i  tères proposés.

L 'é tude a  ê tê  dêve loppêe en  cons idêrant  ind iv idue l lement  chaque ê tape

du prêtrai tement.  Ainsi  donc, quatre s i tuat ions ont êté analysées:
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TABLTAU 4.8 Rendement de
fonct ion des

chaque uni té du système de prétraj tement en
pr inc ipaux  paramèt res  phys i  co-ch imiques  re tenus .
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f o r t e  d i m i n u i i o n  ( > 3 O % )

fo ib le  d iminu t ion  ( lO%-3O" / " )

o u g m e n t o t i o n  ( > l o % )

enr ichissement généré por le procâlé

DBO' (totote)

DBO' (tiltrée)

DCO (totole)

DCO (flttrée)

MeS
POe (totot)

PO+ (dissous)

SO;
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N H .
H a G
Sulfures (ror.)

SulfuFes (diss.)

pH
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, , /

t / t

t t /

/ / /

/ /

/ /
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SITUATION I -  I 1

du

y a mél ange des eaux

fondo i r  à  ]a  sor t ie  du

usêes rrunic ipales et  des ef f luents

décanteur mécanique.

SITUATION I I y a mél ange des eaux

fondo i r  à  ]a  sor t ie  du

SITUATION I I I  . y a mél ange des eaux

fondo i r  à  la  sor t ie  du

SITUATION IV -  I1 y a mélange des eaux

du fondoi r après I e

actuel  I  e)  .

De pl us, 
' l  'analyse a tenu conpte de deux

aspects techniques et ,  d 'autre part ,  les aspects

usêes  nrn ic îpa les  e t  des  e f f luen ts

bass in  d 'éga l  i sa t ion .

I 1

du

I I

du

usées rn rn ic ipa les  e t  des  e f f luen ts

bass i  n  phys ico-ch imique.

usées  run ic ipa les  e t  des  e f f luen ts

prêtra i tement cornpl et (s i tuati on

aspects :  d 'une par t ,  les

1  ég i  s l  a t i  f s .

4 .2 .5 .1  Aspects  techn iques

Étant  donnê I 'absence de  po l luants

Laurent ide Inc.  n et  corçte tenu de la

cette industr ie,  deux seuls cr i tères

cadre de la présente analyse.

Le premier cr i tère porte sur la charge

ce paramètre ont êtê calculêes à part i r  de

1983 ) :

toxiques dans les rejets du Fondoir

nature organique des eaux usées de

techniques ont été retenus dans 1e

mass ique (F /M) .  Les  va ]eurs  de

la  fo rmule  su ivante  (Cou i l la rd ,
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24 Co
F/14 = -

X o

:  DBO'  de  I 'a f f luen t  | . rng / t l

:  concent ra t ion  de  b iomasse dans  le  bass in  d 'aêra t ion  (mg/ l )

:  temps moyen de s6jour du l iquide (heure)

la  teneur  en  mat iè re  o rgan ique de  l 'a f f luen t  cor respond à  ce l le  du

mélange des  eaux  usées  nun ic ipa les  e t  indus t r ie l les .  Pour  les  t ro is

premières  s i tua t ions  à ' l ' ê tude,  e l le  a  ê té  é taUl ie  en  fa isan t  la  somme

des charges en DB0s du fondoir ,  de 1a rrunic ipa' l i tê et  de 1 'aéroport ,

d iv isêe  par  le  vo lume to ta l  journa l ie r  d 'eau,  t rans formê en l i t re .

L 'u t i l i sa t ion  de  la  charge p lu tô t  que la  concent ra t ion  v ien t  du  fa i t

qu ' i l  es t  nêcessa i re  de  prendre  en  conpte  l ' impor tance re la t i ve  de

chaque source d 'apports en terme de débi t .  Pour sa part ,  le vo' lume

to ta l  re tenu comespond â  ce lu i  qu i  in tègre  les  eaux  paras i tes  d ' in f i1 -

t ra t ion  e t  de  captage,  so i t  3  864 004 l i t res  (Roy,1984) .  Un exemple

d e  c a l c u l s  e s t  p r ê s e n t ê  à  l ' a n n e x e  3 .  D e  p l u s , 1 e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s

pour 1es trois premières s i tuat ions apparaissent c i -après:

cAS À t 'Étuor DBO' du mél ange

SITUATION I

S ITUATION I I

S ITUAÏ ION I I I

273 ng/*

258 ng/t

193 mg/Î.
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Dans le  cas  de  la  s i tua t ion  IV ,  i l  n 'd  pas  é té  nêcessa i re  d 'e f fec tuer

les ca' lcul  s puisque les concentrat ions en DBOs ont êtê mesur-ees

d i rec tement  à  l ' en t rêe  de  la  s ta t ion  d 'êpura t ion  de  Sa in t -Canut  e t

s 'é lèvent  à  L24 mg/*1 .

la  concent ra t ion  des  mat iè res  en  suspens ion  vo la t i les  de  la  l iqueur

mixte (MLVSS),  pour la stat ion de Saint-Canut,  var ie entre 1 800 mg/r ,

e t  2  300 ng /n , ,  te l  qu ' i l  es t  ind iquê au  tab leau 4 .? .  Par  consêquent ,

la valeur nKlyenne de 2 050 ng/t  a été chois ie pour les calculs;

le temps de sêjour du l iquide dans 1e bassin d 'aêrat ion,  tout  comrp

MLVSS, f luctue dans 
' le 

ternps en fonct ion du volume des eaux usêes; i l

s 'ê tend de  1 ,0  à  L5  heures .  Par tan t  de ' là ,  i l  a  é tê  jugê oppor tun  de

prendre un temps moyen de L3 heures.

Le deuxième critère se rapporte aux

phosphore (P04 total)  et  en azote (Ntk)

est imées en suivant I  a même procêdure que

DBO' .  Les  va leurs  rêsu l tan t  des  ca lcu ls

nutr iments.  Les concentrat ions en

du mêl ange des eaux usêes ont êtê

cel le dêcr i te pr-ecêdemment pour la

s ' e x p r i m e n t  a i n s i :

I  Moyenne ar i thmêt ique des
novembre  1983 (annexe 2) .

donnêes du ?6, 27, 28 octobre 1983 et  1,  2,  3
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CAS A L ,ETUDE

CONCENTRATION
DU MÉLANGE (mg/T)

N P

SITUATION I

S I ÏUATION I I

S ITUATION I I I

23  15

2 L  1 5

22 15

Pu isque la  ma jor i tê  des  eaux  usêes  indus t r ie l les  p rêsenten t  une carence

en azote  e t  en  phosphore  (Eckenfe lder ,  1982) ,  à  l ' except ion  de  re ie ts  de

I ' indus t r ie  agro-a l imenta i re ,  1es  va leurs  en  nu t r iments  t rouvées  on t  ê tê

rappor têes  à  la  DBOs a f in  de  vêr i f ie r  s i  le  mê lange des  eaux  à  l 'é tude

présentai t  la même caractér ist ique.

La part ie supér ieure du tableau

les  rappor ts  F /M,  DBO' :N e t  DBO' :P  du

i ndustri el 1 es, et I es cofipare aux

I i ttérature.

4.9 rêsume I  es résul  tats obtenus pour

mélange des eaux usées municipales et

va leurs  min ima les  t rouvées  dans  la

4 .2 .5 .2  Aspects  lég is l  a t i f s

Sept paramètres physico-chimiques caractér isant les eaux résiduaires du

Fondo i r  Laurent ide  Inc .  son t  soumis  à  des  normes ( tan teau 4 .6) ;  i l  s 'ag i t  de

la  DB0u,  des  MeS,  des  su l fu res ,  des  su l fa tes ,  de  l 'azo te  ammoniaca l ,  des  H&G
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e t  du  pH.  La  par t ie  in fê r ieure  du  tab leau 4 .9  en  donne les  va leurs  e t  iden-

t i f ie  les  paramèt res  pour  lesque ls  les  nor lns  ne  sont  pas  respec têes .  À  ces

di f fêrents paramètres s 'a joute également la tenpêrature.  Cependant,  e l le ne

sera  pas  cons idérêe dans  le  cadre  de  la  p rêsente  ana lyse  pu isque les  donnêes

ne sont  pas  d ispon ib les .

4 .2 .6  D iscuss ion  e t  syn thèse

De l 'é tude de  t ra i tab i l i tê  du  rnê lange des  eaux  usêes  de  la  mun ic ipa l i tê

de Mi rabe l  e t  des  e f f luen ts  du  Fondo i r  Laurent ide  Inc .  ( tab leau 4 .9) ,  i1

ressor t  que de  façon gênêra le ,  sur  le  p lan  techn ique,  1es  va leurs  des  para-

mèt res  ana lysês  se  s i tuent  à  l ' i n tê r ieur  des  l im i tes  f i xêes  pour  un  t ra i te -

ment ef f icace et  cê,  pour les quatre s i tuat ions êtuOiêes. Les charges

mass iques  sont  tou tes  in fê r ieures  à  0 ,6  e t  supêr ieures  à  0 ,2 ,  sau f  dans  le

c a s  d e  l a  s i t u a t i o n  I V ,  c ' e s t - à - d i r e  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e ,  p o u r  l a q u e l l e

F /M n 'a t te in t  que 0 ,L .  L 'êcar t  qu i  ex is te  en t re  ce  rêsu l ta t  e t  la  va leur

min ima le  n 'es t  cependant  pas  nêcessa i rement  s ign i f i ca t i f ,  conpte  tenu du

fai t  que la méthode de ca' lcul  adoptêe ut i l ise des valeurs moyennes de MLVSS

et du temps de sêiour,  et  non pas cel ' les prêvalant au moment de la mesure de

1a charge en  DBOr .  De p lus ,  la  charge en  DB0u e l le -même,  u t i l i s -ee  pour  les

ca' lculs,  reprêsente une valeur moyenne, ce qui  rend le rêsul tat  obtenu

d i f f i c i le  â  in te rprê ter .

Les teneurs en nutr iments,  pour leur part ,  sont nettement supêr ieures

aux  quant i tés  mfn ima les  requ ises  pour  le  ma in t ien  des  popu la t ions  de  mic ro-

organismes. Les bactêr ies ne souffrent donc aucunement de carences en N et
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P;  les  rappor ts  DB05:N e t  DB05:P dêpassent  de  beaucoup les  va leurs  c i têes

d a n s ' l a  l i t t é r a t u r e .

Sur  le  p lan  ' lég is la t i f ,  par  cont re ,  p lus ieurs  paramèt res  ne  respec ten t

pas  1es  l im i tes  f i xêes  par  les  règ lements .  En e f fe t ,  que lque so i t  la  s i tua-

t i o n  ( I ,  I I ,  I I I  o u  I V ) ,  l e s  c o n c e n t r a t i o n s  e n  D B 0 5  e t  e n  s u l f u r e s  d ê p a s s e n t

les normes de dépol lut ion imposêes par les di f fêrents intervenants.  De

plus,  les teneurs en MeS ne respectent pas la norme de 500 mg/ l  pour les

s i tua t ions  I  e t  I I .  De la  même façon,  Ia  norme de 50  mg/ r  en  H&G n 'es t  pas

respec tée  pour  les  s i tua t ions  I ,  I I  e t  IV .  Seu les  les  concent ra t ions  en

su l fa tes  e t  les  va leurs  de  pH sont  conformes aux  l im i tes  f i xées ,  e t  ce ,  pour

tou tes  les  s i tua t ions .

P a r  a i l l e u r s ,  s i  o n  e x a m i n e ' l a  q u a l i t ê  d e  I ' e f f l u e n t  t r a i t ê  à  l a  s t a -

t ion  d 'épura t ion  de  Sa in t -Canut ,  on  remarque que les  in f rac t ions  aux  règ le -

ments n 'af fectent pas le rendement du système de trai tement ( tanleau 4.1.0).

En e f fe t ,  la  rêduc t ion  de  la  D805,  des  H&G e t  des  su l fu res  es t  supêr ieure  à

92%. Cependant,  1e rejet  de ces contaminants à des concentrat ions supê-

r ieures  à  ce l les  admiss ib les ,  assoc iês  aux  dêversements  de  fo r tes  teneurs  en

azote ammoniacal ,  crêent de sêr ieux problèmes d'odeurs qui  incommodent

grandement  les  rês idants  s i tuês  à  p rox imi tê  de  la  s t ,a t ion  d 'épura t ion .  De

p lus ,  ces  produ i ts  on t  pour  e f fe t  d 'encrasser  les  condu i tes  d 'égout  a ins i

que les pompes qui  refoulent les eaux usées vers la stat ion de trai tement.
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TABLEAU 4.10 Qual i tê des eaux usêes trai têes à 1a stat ion d 'épurat ion de

Sai nt-Canuta.

a  Résu l ta ts  d 'ana lyses  rêa l i sées  par  1e  MENVIQ,  les  26  e t27  na i  t982

PARAMITRE

n9/*

AFFLUENT EFFLUENT

DB0s

DC0

MeS

s0,.
I

NHs

H&G

Sulfures totaux

Su'l fures di ssous

pH

103

205

40

90

1 8 , 5

27

0 , 7 6

0 , 6 4

7 1 6

6

80

7

5B

B r 5

0 r 6

< 0 , 0 5

< 0 r 0 5

7 1 5
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CONCLUSION

Les t ra i tements  b io log iques  con io in ts  des  eaux  usêes  nun ic ipa les  e t

indus t r ie l les  demeurent ,  sans  cont red i t ,  la  so lu t ion  1a  p lus  êconomique en

matière d 'assainissement des eaux au Québec. Cette solut ion peut également

ê t re  e f f i cace  au  p lan  de  la  qua l i tê  de  l 'e f f luen t  t ra i tê ,  s i  les  p ro je ts

sont  p lan i f iês  à  par t i r  d 'un  cadre  d 'ana lyse  b ien  s t ruc tu rê  qu i  permet te ,

d 'une par t ,  d 'êva luer  de  façon thêor ique la  conpat ib i l i tê  des  eaux  usêes

indus t r ie l les  avec  les  p rocêdês de  t ra i tement  mun ic ipaux  e t ,  d 'au t re  par t ,

de  vêr i f ie r  la  conformi tê  de  la  qua l i tê  phys ico-ch imique de  ces  eaux  avec

les normes établ ies dans les règlements.  Les cr i tères êlaborês dans ce

mânoire const i tuent les êléments de base de la dêmarche mêthodologique qui

permet de rêpondre â ces exigences. Leur appl icat ion aux ef f luents du

Fondo i r  Laurent ide  Inc ,  a  d 'a i l leurs  mont , rê  que 1es  re ie ts  de  ce  type

d' industr ie pouvaient être êpurês ef f icacement avec les eaux usêes m.rnic i -

pa les ,  conpte  tenu de  leur  na ture  organ ique e t  de ' l ' absence de  subs tances

toxi  ques.

Cette êtape de plani f icat ion est  cependant insuff isante pour êcarter

tous  les  r i sques  de  mauva is  fonc t ionnement  des  s ta t ions  d 'êpura t ion  mix te ,

m ê m e  s i  e l l e  e s t  c o u p l ê e  à  d e s  e s s a i s  à  l ' é c h e l l e  p i l o t e .  E n  e f f e t ,  e n  p l u s

de s 'assurer  de  la  rêa l i sa t ion  techn ique e t  lêg is la t i ve  de  l 'êpura t ion  conF

b inêe,  i l  impor te  d 'ê tab l i r  un  c ' l imat  de  coopêra t ion  en t re  les  indus t r ie ls

e t  les  reprêsentan ts  run ic ipaux  imp l iquês  dans  le  p ro je t .  B ien  qu 'à  p r ime

abord  on  so i t  por tê  de  c ro i re  qu ' i l  s 'ag i t  d 'un  corpor tement  "na ture l " ,  i l

en  es t  tou t  au t re  chose dans  la  rêa l i tê .  En e f fe t ,  i l  es t  souvent  d i f f i c i le
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de  main ten i r  de  te l les  re la t ions ,  ê tan t  donnê que la  maî t r i se  d 'oeuvre  des

s ta t ions  d 'épura t ion  mix te  es t  assumée en to ta l i tê  par  les  r run ic ipa l i tês .

I l  s 'ensu i t  une absence de  responsab i l i tê  de  la  par t  des  indus t r ies  quant  à

la gest ion des ouvrages qui  entraîne frêquemment des reiets accidente' ls de

po l luants  d ivers  p lus  ou  moins  tox iques .  I l  y  aura i t  donc  l ieu  de  prêvo i r

des moyens f i  nanciers ou non f i  nanciers,  pour i  nci  ter  davantage I  es

indus t r ies  à  cont rô le r  les  carac têr is t iques  de  leurs  e f f luen ts ,  e t  à  b ien

prê t ra i te r  leur  po l lu t ion .

tnf in,  la prêsence de main-d'oeuvre adêquatement formée et  conpêtente,

capab le  de  s tab i l i ser  le  sys tème e t  d 'assurer  l ' en t re t ien  e t  la  surve i ' l l ance

de la  s ta t ion ,  es t  un  prê- requ is  essent ie l  à  1a  bonne marche des  opêra t ions

de traitement.
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REJETS DANS LES RESEAUX

I.IUN I C I PAL ITE DE :

-sEcT l0N I

I NTERPRETAT I ON

I .  D E F I N I T I O N S

D a n s  l e  p r é s e n t  r è g l e m e n t ,  à  m o i n s  q u e  l e  c o n t e x t e  n r i n d i q u e  u n
s e n s  d i f f é r e n t ,  l e s  e x p r e s s i o n s  e t  m o t s  s u î v a n t s  s i g n i f i e n t  o u
d é s  i  g n e n t :

a )  r rDemande  b ioch im ique  en  oxygène  !  j ou rs  (D80 . ) , ' :  l a  quan t i  t é
d r o x y g è n e  e x p r i m é e  e n  m g , / r  u t i l  t s é e  p a r  t , o x l a a t i o n  b i o c r r i m i q u e
de  la  ma t iè re  o rgan ique  pendan t  une  pé r iode  de  c inq  ( s )  j ou rs  à
une température de ZOoC;

b )  r reaux  usées  domes t iques t :  eaux  con taminées  pa r  l r usage  domes-
t  i  q u e ;

c )  t r e ê u x  d e  p r o c é d é t t :  e a u x  c o n t a m i n é e s  p a r  u n e  a c t i v i t é  i n d u s t r i e l l e ;

d )  t t e a u x  d e  r e f  r o i d i s s e m e n t t t :  e a u x  u t i  I  i s é e s  p o u r  r e f r o i d i r  u n e  s u b s -
t a n c e  e t / o u  d e  l r é q u i p e m e n t ;

e)  r rma t iè re  en  suspens ion i l :  t ou te  subs tance  qu i  peu t  ê t re  re tenue
s u r  u n  f i l t r e  d e  f i b r e  d e  v e r r e  é q u i v a l e n t  à  u n  p a p i e r  f i l t r e
Reeve Angel  no.  934 AH;



-  i l 6 ;

f )  t t po in t  de  con t rô le r r :  end ro i t  où  l ron  p ré lève  des .échan t i  I  l ons
e t  où  I ' on  e f fec tue  des  mesures  phys iques  (pH ,  déb i t ,  t empéra -
t u i e ,  e t c .  )  p o u r  f î n s  d r a p p l  i c a t i o n  d u  p r é s e n t  r è g r e m e n t ;

g )  t r réseau  d régou ts  un i ta i res r :  un  sys tème d régou ts  conçu  pou r
recevo i r  l es  eaux  usées  domes t igues ,  l es  eaux  de  p rocédé  e t
l e s  e a u x  r é s u ' l t a n t  d e  p r é c i p i t a t i o n ;

h )  ' r r éseau  d régou ts  p luv iâux , t :  un  sys tème d régou ts  conçu  pou r  rece -
v o i r  l e s  e a u x  r é s u t t a n t  d e  p r é c i p i t a t i o n s  d o n t  l a  q u a l i t é  e s t
c o n f o r m e  a u x  n o r m e s  é t a b l i e s  à  I t a r t i c l e  7  d u  p r é s e n t  r è q l e m e n t ;

i )  r r r é s e a u  d t é g o u t s  d o n e s t i q u e s t :  u n  s y s t è m e  d r é g o u t s  c o n ç u  p o u r

recevo i  r  les  eaux  usées  domest iques  e t  les  eaux  de  procédé.

2 . OBJ ET

Le  p résen t . règ lemen t  a  pou r  bu t  de  rég i r  l es  re je t s  dans  l es  réseaux
d ' é g o u t s  p l u v i a u x ,  d o m e s t i q u e s  o u  u n i t a l r e s  e x p l o i t é s  p a r  l a  m u n l c f -
p a l i t é  d e  ,  a i n s i  q u e  d a n s  d e  t e l s  r é s e a u x  d r é g o u t s
e x p l o i t é s  p a r  u n e  p e r s o n n e  d é t e n a n t  l e  p e r m i s  d ' e x p l o i t a t i o n  v i s é  à
l r a r t i c l e  3 2 . 1  d e  l a  L o i  s u r  l a  Q u a t  i t é  d e  i l E n v i r o n n e m e n t  ( L o i s  r e f o n -
d u e s  d u  Q u é b e c ,  c h a p i t r e  Q - 2 )  e t  s i t u é s  s u r  l e  t e r r l t o i r e  d e  l a d i t e
m u n i c i p a l  i t é .

C H A M P  D I A P P L I C A T I O N

L e  p r é s e n t  r è g l e m e n t  s , a p p l ï q u e  à :

3 .

a ) tou t  nouve l  é tab l i ssemen t  cons t ru i t  ou
ten t  ap rès  l a  da te  d ren t rée  en  v igueur

dont  les opérat ïons débu-

de  ce  règ lemen t ;
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b)  tous  l es  é tab l i ssemen ts  ex i s tan ts  à  compte r  du  (da te  p révue
p o u r  l a  m i s e  e n  o p é r a t i o n  d e  l r u s î n e  d r é p u r a t i o n  m u n î c i p a l e ) ,
à  l r e x c e p t i o n  d e s  a r t i c l e s  6 d )  6 e )  6 j ) , t  6 k )  q u i  s r a o p l i q u e n t
à  compte r  de  son  adop t ion .

SEGREGATION OES EAUX

D a n s  l e  c a s  d r u n  t e r r i t o i r e  p o u r v u  d r é g o u t s  s é p a r a t l f s ,  l e s  e a u x  d e
s u r f a c e  o u  d r o r a g e ,  l e s  e a u x  p r o v e n a n t  d u  d r a i n a g e  d e s  t o i t s ,  r e s
eaux  p rovenan t  du  d ra inage  de  fonda t i ons  a ins i  que  l es  eaux  de  re -
f ro id i ssemen t  do i ven t  ê t re  re je tées  au  réseau  d régou ts  p luv iaux  à
la  cond i t i on  que  l a  qua l i t é  de  ces  eaux  so i t  con fo rme  aux  no rmes
é t a b l  i e s  à  l r a r t i c l e  / .

ce r ta ines  eaux  de  p rocédé  don t  ra  qua l i t é  es t  con fo rme  aux  no rmes
é t a b l i e s  à  l t a r t i c l e  7 ,  p o u r r o n t  ê t r e  d é v e r s é e s  a u  r é s e a u  d r é g o u t s
p l u v i a u x  a p r è s  a u t o r i s a t i o n  é c r i t e  d u  m l n i s t è r e ' d e  |  , E n v i  r o n n e m e n t .

A u x  f i n s  d u  p r é s e n t  a r t i c l e ,  l e  r é s e a u
ou  en  pa r t i e ,  peu t  ê t re  remp lacé  pa r  un

D a n s  l e  c a s  d r u n  t e r r i t o i r e  p o u r v u  d . u n
re f ro id i ssemen t  dev ron t  ê t re  rec i  r cu lées
de  rec i  r cu la t i on  pou r ra  ê t re  déve rsée  au

.  ,  & . * ,

d r é g o u t s  p l u v i a u x ,  e n  t o u t

fossé  de  d ra inage

r é s e a u  u n i t a î r e ,  l e s  e a u x  d e

e t  seu le  l a  pu rge  du  sys tème

r é s e a u  u n i t a i r e .

5.  CONTROLE DES EAUX

Toute condui te  qui  évacue une eau de procédé dans un réseau drégouts
u n i t a i r e s ,  d o m e s t i q u e s  o u  p l u v i a u x ,  d o i t  ê t r e  p o u r v u e  d r u n  r e g a r d  d r a u
mo ins  900  mm (36  pouces )  de  d iamèt re  a f i n  de  pe rme t re  l a  vé r i f i ca t i on
d u  d é b i t  e t  l e s  c a r a c t é r î s t i q u e s  d e  c e s  e a u x .
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Tou te  condu i te  qu i  évacue  une  eau  de  re f ro id i ssemen t  dans  un  réseau
drégou ts  p luv iaux  do i t  ê t re  pou rvue  d run  rega rd  pe rme t tan t  l r échan-
t i  I  l onnage  de  ces  eaux .

Aux  f i  ns

con t rô le

l l  e s t  i n t e r d i t ,

dans les réseaux

a )  d e s  I  i q u i d e s

65oc  ( t5oo r1 ;

d u

de

présen t  règ lemen t ,  ces  rega rds  cons t i t uen t  l es  po in t s  de
ces eaux.

sEcT l0N I  I

REJ ETS

6 . E F F L U E N T S  D A N S  L E S RESEAUX D 'EcouTS uNtT4 tRES ET  DoMESTIQUES

en tout  temps,  de re je ter  ou de permet t re le  re je t
d r é g o u t s  u n i  t a i  r e s  o u  d o m e s t i q u e s :

ou  vapeur  don t  l a  t empéra tu re  es t  supé r ieu re  à

b )  d e s  I  i q u i d e s  d o n t  l e

o u  d e s  l i q u i d e s  q u i ,

c o n d u i t e s  d t é g o u t s  u n

a p r è s  d i  l u t i o n ;

p H  e s t  i n f é r i e u r  à  5 , 5  o u  s u p é r i e u r  à  ! , !
d e  p a r  l e u r  n a t u r e ,  p r o d u i r o n t  d a n s  l e s

p H  i n f é r i e u r  à  5 , 5  o u  s u p é r i e u r  à  ! , !

c )  d e s  l i q u i d e s  c o n t e n a n t  p l u s  d e  l 5
d e  g o u d r o n s  d r o r i g t n e  m i n é r a l e ;

m g / l  d ' h u i l e s ,  d e  g r a i s s e s  e t

d )  d e  I t e s s e n c e ,  d u  b e n z è n e ,  d u  n a p h t e ,  d e  I r a c é t o n e ,  d e s  s o l v a n t s
e t  a u t r e s  m a t i è r e s  e x p l o s i v e s  o u  i n f l a m m a b l e s ;
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e )  d e  l a  c e n d r e ,  d u  s a b l e ,  d e  l a  t e r r e ,  d e  l a  p a i l l e ,  d u  c a m b o u i s ,
d e s  r é s i d u s  m é t a l l i q u e s ,  d e  l a  c o l l e ,  d u  v e r r e ,  d e s  p i g m e n t s ,
des  to rchons ,  des  se rv ie t tes ,  des  con tenan ts  de  rebu t ,  des
d é c h e t s  d e  v o l a i l l e s  o u  d r a n i m a u x ,  d e  l a  l a i n e  o u  d e  l a  f o u r r u r e ,
de  l a  sc iu re  de  bo i s ,  des  copeaux  de  bo i s  e t  au t res  ma t iè res  sus -
cep t i b ' l es  d robs t rue r  l t écou lemen t  des  eaux  ou  de  nu i re  au  fonc t i on -
nemen t  p rop re  de  chacune  des  pa r t i es  d run  réseau  d régou ts 'e t  de  l ru -
s ine  de  t ra i t emen t  des  eaux  uséesg

f )

s )

d e s  l i q u i d e s  a u t r e s  q u e  c e u x

e t l ou  fondo i r  con tenan t  p lus

d t h u i  l e s  d r o r i g i n e  a n i m a l e  o u

des  I  i  qu  i  des  p rovenan t  d rune

con tenan t  p lus  de  100  mg / l  de
g i n e  a n i m a l e  o u  v é g é t a l e ;

p r o v e n a n t  d r u n e  u s î n e  d ' é q u a r r i s s a g e

de  150  mg l l  de  ma t iè res  g rasses  e t

végéta I  e ;

u s i n e  d r é q u a r r i s s a g e  e t / o u  f o n d o i  r

m a t i è r e s  g r a s s e s  e t  d t h u i l e s  d t o r i -

h )  des  I  i qu ides  con tenan t  des  ma t iè res  en  concen t ra t i on  max imâ le  i ns -
tan tanée  supér ieu re  aux  va leu rs  énumérées  c i -dessous :

-  composés phénol  iques
-  cyanures to taux (expr imés en HCN)
-  su l fu res  to taux  (exp r imés  en  HrS)
-  c u i v r e  t o t a l
-  cadmium to ta l
-  chrome tota l
-  n i c k e l  t o t a l
-  mercu re  to ta l
-  z i nc  to ta l
-  p lomb to ta l
-  a r s e n i c  t o t a l
-  phosphore to ta l

1 , 0  m g / l

2  ng/ l

5  mg/ l

5 ^n/,
2 ng/ l

5 mgl l

t  tn / t

0 , 0 5  m g / l

l0  mg/ l

, *n/',
I  mg/ l

100  mg / l
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des  l i qu ides  don t  l es  concen t ra t i ons  en  cu i v re ,  cadmium,
c h r o m e ,  n i c k e l ,  z i n c r  p l o m b  e t  a r s e n i c  r e s p e c t e n t  r e s  l i -
mi tes énumérées en 6h) ,  mais  dont  la  sornme des concentra-
t ions de ces métaux excède l0  mg/ l ;

d u  s u l f u r e  d t h y d r o g è n e ,  d u  s u l f u r e  d e  c a r b o n e ,  d e  l r a m m o -
n i a c ,  d u  t r i - c h l o r o é t h y l è n e ,  d e  l r a n h y d r i d e  s u l f u r e u x ,  d u
f o r m a l d e h y d e ,  d u  c h l o r e ,  d e  l a  p y r i d i n e  o u  a u t r e s  m a t i è r e s
du  même genre ,  en  quan t i t é  t e l l e  qu tune  odeur  i nco rnmodan te
s r e n  d é g a g e  e n  q u e l q u r e n d r o i t  q u e  c e  s o i t  d u  r é s e a u ;

t o u t  p r o d u i t  r a d i o a c t i f ;

l )  t ou te  ma t iè re  men t ionnée  aux  pa râg raphes  c ,  f ,  g  e t  h  du  p ré -
sen t  a r t i c l e  même lo rsque  ce t te  ma t iè re  n res t  pas  con tenue
d a n s  u n  I  i q u i d e .

m )  t o u t e  s u b s t a n c e  t e l l e  q u ' a n t i b i o t i q u e ,  m é d i c a m e n t ,  b i o c i d e  o u
a u t r e  e n  c o n c e n t r a t i o n  t e l l e  q u r e l l e  p e u t  a v o i r " u n  i m p a c t  n é g a -
t i f  s u r  l e  t r a i t e m e n t  o u  l e  m i l i e u  r é c e p t e u r .

n )  des  m ic roo rgan ismes  pa thogènes  ou  des  subs tances  qu i  en  con t i en -
n e n t .  L e  p r é s e n t  a l  I n é a  s ' a p p l  i q u e  a u x  é t a b l  i s s e m e n t s  t e l s  q u e
l a b o r a t o i r e s  e t  i n d u s t r i e s  p h a r m a c e u t i q u e s  m à n i p u l a n t  d e  t e l s
m i  c roo rgan i  smes .

7 . EFFLUENTS DANS LES RESEAUX D'EûOUTS PLUVIAUX

L r a r t i c l e  6  s r a p p l i q u e  a u x  r e j e t s  d a n s  l e s  r é s e a u x  d r é g o u t s  p l u v i a u x
à  l r e x c e p t i o n  d e s  p a r a g r a p h e s  c ,  f ,  g ,  h  e t  i .

En  ou t re ,  i l  es t  i n te rd i t ,  en  tou t  t emps ,  de  re je te r  ou  de  pe rme t t re
le  re je t  dans  l es  réseaux  d tégou ts  p luv iaux :

i )

j )

k )
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a)  des  l i qu ides  don t  l a  t eneur  en  ma t iè res  en  suspens ion  es t  supé -
r i eu re  à  30  mg / l  ou  qu i  con t i ennen t  des  ma t iè res  suscep t i b les
d r ê t r e  r e t e n u e s  p a r  u n  t a m i s  d o n t  l e s  m a i l l e s  s o n t  d e s  c a r r é s
d run  qua r t  de  pouce  de  cô té ;

b )  des  I  i qu ides  don t  l a  demande  b ioch im ique  en  oxygène  !  j ou rs  (oeou)
e s t  s u p é r i e u r e  à  l 5  m g / l ;

c )  d e s  l i q u î d e s  d o n t  l a  c o u r e u r  v r a i e  e s t  s u p é r i e u r e  à  r 5  u n i t é s
a p r è s  a v o i r  a j o u t é  q u a t r e  ( 4 )  p a r t i e s  d r e a u  d i s t i l l é e  à  u n e  D a r -
t i e  d e  c e t t e  e a u l

d )  d e s  l i q u i d e s  q u i  c o n t i e n n e n t  r e s  m a t i è r e s  s u i v a n t e s  e n  c o n c e n -
t ra t i on  max ima le  i ns tan tanée  supér ieu re  aux  va leu rs  énumérées
c i  -dessous :

I  )  composés phénol  iques

2)  cyanures to taux (expr lmés

3)  su l fu res  to taux  (exp r imés

4)  cadmium to ta l

5)  chrome tota l

6 )  cu i  v re  to ta l

7 )  n i c k e l  t o t a l

8 )  z i n c  t o t a l

9 )  p lomb to ta l

l 0 )  mercu re  to ta l

I  l )  f e r  t o ta l

l 2 )  a r s e n i c  t o t a l

l 3 )  s u l f a t e s  e x p r i m é s  e n  S 0 4
l4 )  ch lo ru res  exp r imés  en  C l
l 5 )  phosphore  to ta l

d e s  l i q u i d e s  c o n t e n a n t  p l u s

d t o r i g i n e  m i n é r a l e ,  â n i m a l e

1 5  n g / l  d ' h u i l e s

végéta I  e ;

en

en

HcN)

Hzs)

0 ,020  m9 / l

0 ,  I  m g / l
' r ' 2  mg / l

0 ,  I  mg / l

I  ms/ l

I  mg/ l

I  mg / l

I  ms/ l

0 ,  I  m g / l

0 , 0 0 1  n g / l

l 7  ng / l

t  *n/t
500 ns/l

500 ms/l
I  mg/ l

e t  d e  g r a i s s e sde

ou

e )
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f )  des  eaux  qu i  con t i ennen t  p lus  de  2  400  bac té r i es  co l i f o rmes  pa r
100  m l  de  so lu t i on  ou  p lus  de  400  co l i f o rmes  fécaux  pa r  100  m l
d e ' s o l u t i o n ;

g )  t ou te  ma t iè re  men t ionnée  aux  pa rag raphes  c ,  f  e t  g  de  l ra r t i c l e
6 ,  t ou te  ma t îè re  men t ionnée  au  pa rag raphe  d  du  p résen t  â r t i c l e ,
t ou te  ma t iè re  co lo ran te  e t  , t ou te  ma t iè re  so l i de  suscep t i b le
d r ê t r e  r e t e n u e  p a r  u n  t a m i s  d o n t  r e s  m a i l l e s  s o n t  d e s  c a r r é s
de 6 nrn (*  ae pouce)  de côté,  même rorsque cet te  mat ière nrest
p a s  c o n t e n u e  d a n s  u n  l i q u i d e .

Les normes énoncées aux paragraphes a,  b ,  c  et  f  du présent  ar -
t i c l e  n e  s r a p p l i q u e n t  p a s  d a n s  l e  c a s  o ù  c e s  n o r m e s  s o n t  d é j à
d é p a s s é e s  d a n s  I t e a u  d r a r i m e n t a t i o n ,  e n  a u t a n t  q u e  l e s  e a u x  r e -
j e t é e s  n r e x c è d e n t  p a s  l a  c o n t a m i n a t i o n  d e  l r e a u  d t a l  i m e n t a t i o n .

8 . I NTERDI CT ION DE DI LUER

l l  e s t  i n t e r d i t  d e  d i l u e r  u n
des  eaux .

e f f l uen t  avan t  l e  po in t  de  con t rô le

L ' a d d i t i o n  d r u n e  e a u  d e  r e f r o i d i s s e m e n t  o u  d r u n e  e a u  n o n - c o n t a m i n é e
à  une  eau  de  p rocédé  cons t î t ue  une  d i l u t i on  au  sens  du  p résen t  a r t i c l e .

METHODE DE CONTROLE ET D'ANALYSE

L e s  é c h a n t i l l o n s  u t i l i s é s  p o u r  l e s  f i n s  d ' a p p l i c a t i o n  d e  c e  r è g l e m e n t
do iven t  ê t re  ana lysés  se lon  l es  mé thodes  no rma l i sées  déc r i t es  dans  l a
q u  i  n z  i  è m e  é d i t i o n  (  t g g O )  d e  I ' o u v r â g e  i n t i t u l é  I ' s t a n d a r d  M e t h o d s  f o r
the  Examina t i on  o f  l . Ja te r  and  Was tewâ te r i l  pub l i é  con jo in temen t  pa r l rAme-
r i c a n  P u b l  i c  H e a l t h  A s s o c i a t i o n r r ,  t r A m e r i c a n  W a t e r  W o r k s  A s s o c i a t i o n t l
e t  r \ . l a te r  Po l  l u t i on  Con t ro l  Federa t i on i l .

9 .
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Le contrôtâ aes normes édic tées au
par  l e  p ré lèvemen t  d 'échan t i  l l ons

ce rné .

présent  règ lement  sera ef fectué

i n s t a n t a n é s  d a n s  I t e f f l u e n t  c o n -

IO .  REGULARISATION DU DEBIT

Les  e f f l uen ts  de  tou t  p rocédé  don t  l e  re je t  i ns tan tané  es t  suscep-
t i b l e  d e  n u i r e  à  I ' e f f i c a c i t é  d u  s y s t è m e  d e  t r a i t e m e n t  m u n i c i p a l
dev ron t  ê t re  régu la r i sés  su r  une  pé r iode  de  2 t+  heu res .

De  même '  t ou t  é tab l i ssemen t  déve rsan t  des  l i qu ides  con tenan t  des  co -
lo ran ts  ou  des  te in tu res  de  que lque  na tu re  que  ce  so i t  dev ra  régu la -
r i s e r  l e  d é b i t  d e  c e s  l i q u i d e s  s u r  v i n g t - q u a t r e  h e u r e s .

I I .  E N T R E E  E N  V I G U E U R

Le  p résen t  règ lemen t  en t re  en  v igueur  à  l a  da te  de  son  adop t ion  pa r
l e  C o n s e i  I  m u n i c i p a l .

1 2 .  P E N A L  I T E S

a )  Q u î c o n q u e  c o n t r e v i e n t  à  q u e l q u r u n e  d e s  d i s p o s i t i o n s  d u  p r é s e n t

r è g l e m e n t  e s t  p a s s i b l e  s u r  p o u r s u i t e  d e v a n t  l a  c o u r  d e  J u r i d i c -
t i o n  c o m p é t e n t e ,  d r u n e  a m e n d e  d ' a u  m o i n s  l 0 0 , O o s  a v e c  f r a i s ,
avec  ou  sans  empr i sonnemen t ,  e t  à  dé fau t  de  pa iemen t  imméd îa t
d e  l a d i t e  a m e n d e  e t  d e s  f r a i s ,  d r u n  e m p r i s o n n e m e n t  s a n s  p r é j u - '
d i ce  des  au t res  recou rs  pouvan t  ê t re  exce rcés  con t re  l u i ,  pou rvu
q u e  l a d i t e  a m e n d e  n t e x c è d e  p a s  3 0 0 , 0 0 $  e t  q u e  l , e m p r i s o n n e m e n t
n e  s o i t  p a s  p o u r  p l u s  d e  d e u x  ( 2 )  m o i s ,  l e d i t  e m p r i s o n n e m e n t  d e -
v a n t  c e s s e r  e n  t o u t  t e m p s  s u r  p a i e m e n t  d e  l r a m e n d e  e t  d e s  f r a i s .
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b )  T o u t e  i n f r a c t i o n  a u x  d i s p o s l t

t u e  j o u r  p a r  j o u r  u n e  o f f e n s e

i o n s  d u  p r é s e n t  r è g l e m e n t  c o n s t i -

sépa  rée .

c )  T o u t e s  d é p e n s e s  e n c o u r u e s  p a r  l a  m u n i c i p a l  i  t é  p a r  s u  i  t e  d u

n o n  r e s p e c t  d r u n  d e s  a r t i c l e s  d u  p r é s e n t  r è g l e m e n t  s e r o n t  à

I ' e n t i è r e  c h a r g e  d e s  c o n t r e v e n a n t s .



ANNEXE 2

VALEURS ANALYTIQUES DIS PARAMÈTRES MESURÉS PAR LT MENVIQ

AU COURS DES ÉCHANTILLONNAGES NÉALTSÉS

ENTRE LE 20 JANVIER 1982 ET LE 3 NOVEMBRE 1983
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ANNIXI 3

EXTMPLE DE CALCULS POUR LA

DETERMINATION DE LA DBO5

OU NÉInruEE DES EAUX USÉES
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Le développement qui  sui t  const i tue un exemple de calculs pour la

déterminat ion de la DBOs du mélange des ef f luents du Fondoir  Laurent ide

Inc . ,  de  1 'Aéropor t  In te rna t iona l  de  Mi rabe l  e t  des  eaux  usêes  mun ic ipa les .

L 'exemple  cho is i  es t  ce lu i  du  mêlange des  eaux  usêes  à ' la  sor t ie  du

oÉcnrurrun MÉcnNlQur. Dans ces condit ions:

DB0s V0Lt '4E

ng/ L k g l  j g a l l o n s  U . S . I i tres

Fondoi r

Munici  pal  i  tê

Aéroport

2 180
220
L57

536

90

428

64 992

108 081

720 540

246 02L

409 130

2 727 532

La concent ra t ion  en  DBO'  du  mélange s 'ob t ien t  en  u t i l i san t  la  fonru le

sui  vante:

DBO, (mg/s ) =
r charge en DBO' (kg/ j )

x 106 lfacteurn$.*.; lu.rsion,
Volume to ta l  ( l i t re )

La charge en DBO' (expr imée en kgl i )  est  obtenue en appl iquant

va leur  de  concent ra t ion  au  vo lume journa l ie r  ( t rans formê en l i t re ) ,  e t

d iv isan t  le  résu l ta t  par  106 ( fac teur  de  convers ion  mg '  kg) .

l a

en
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Le volume total  retenu pour le calcul

mélange des eaux usêes est  celui  qui  t ient

t ion et  captage, soi t  1 020 765 gal lons U.S.

de la concentrat ion en DB0u du

corpte des apports par inf i l t ra-

ou 3 864 004 l i t res.

A ins i  donc ,  pour  le  cas  à  l 'é tude:

1 05a kg/j
DBO' =

3 864 004 l i t res
x 1 0 6  = 273 ng/*


